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JE Kio 8 Favdir os memes opimibns que 
. Tanteur de FE/Jai ſur. Peſprit & les meurs- des na: 

tions & ſur I hiſtoire generals. Je ne veux ni un 
pirronisme outre ni une 'credulite ridicule. Nt 

pretend-que-les faits principaux . etre 
vrais, & les details tres: faux. Il peut y avoir 
eu un Prince Egyptien nommé Sefoſtris par les 
Grecs qui ont changs tous les noms d Egypte & 
de YAſe, comme les Italiens donnent le nom 
de Londra A London que nous appellons Lon- 
dres, & celui de Luigi aux Rois de Franee 
nommes Louis. Mais $il y eut un Seſoſtris4 il 
n'eft-pas abſolument ſar que ſon pere deſtina 
tous les: enfans 1 5 4 qui naquirent le mé- 
me mois que ſon fils, à etre un jour avee lui 
les conquerans du monde; © On pourait meme 
douter qu'il ait fait courir chaque matin einq 
ou ſix lieues a ces enfans avant de leur: donner 
A dgjennery rr N ie 

L'enfance Ja Cirus expelve; les orachibeltiia 
dus à Creſus , a: oreilles du mage 


mens les-plus ce 


i 


- Þ Une 


Smerdis, le cheval de Darius qui crea, ſon mai - 
tre Roi, & tous ces embelliſſemens de Ihiſtoi- 
re pouraient Etre conteſtes par des gens qui en 
croiraient plus leur raiſ6h que leurs livres. 
Il a ofe dire & meme prouvè que les monu- 
5 res; les fetes, les commé- 
motations les plus ſolemnelles ne cobſtateht 
point du tout la verite des pretendus Evene- 
mens transmis de fiecle en fiecle a la credulite 
humaine par ces Ei N 
Il a fait voir que ſi des ſtatues, des temples, 
des ceremonies annuelles , des jeux, des my- 
ſteres inſtituès etaient une predve, il S enſui- 


88 | 3 „ 
„Chez toutes les nations T hiſtoire eſt: defie 


„ Fgurée par la fable, jusqu à ee qu enfin la phi- 
„ loſophie vienne; eclairer les hommes; & lors 
„ qu enfin la philoſophie arrive au milieu de 
„ ees tenebres , elle trouve les eſprits ſi aven 


„ les par des ſiecles d' erreurs; qulelle peut a 


„peine les detromper ; elle trouve des cer. 
» monies, des faits, des monumens étahlis pout 
». couſtater. des menuſonges.:' © © | 
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3 Comment, par exemple, un philoſophe 
„aurait · il pu perſuader à la populace dans le 


„ temple de Jupiter Stator, que Jupiter n'etait 


„ point deſcendu du ciel pour arfeter la fuite 
«+ den Romans ©: e philoſophe ed pu nier 
„ dans le temple de Caſtor & de Pollux, que 
„ ces. deus gemeaux avaient combattu a la tete 
des troupes? Ne leur aurait - on pas montre 
„ empreinte' des pieds de ces Dieux conſer- 
,: vee ſur le marbre? Les pretres de Jupiter & 
„ de Pollux nlauraient- ils pas dit a ce philoſo- 
s phe: criinine incredule; dous ttes oblige d a- 
„ done en voyant la colomne ruſtrale que nous avons 
„ gagné unt batailſe navale dont cette colomne eſt le 
„ monument? Avouez: donc que les Dieus ſont de- 


„ ſcendus ſur terre pour nous de fendte. & ne blas- 


„ phimez- point: nos miracles. en preſence des monu - 
„ ments qui les atteſtent. C' eſt ainſi que raiſon- 
„ nent dans tous les temps la fourbetie & Vim 
, aooomonty des! rand, 
„ Une Princeſſe idiote-batit' utie chapelle 
„aux onze mille vierges; le deſfervant de la 
Chapelle: ne doute pas que les onze mille vier- 
5 ges wayent exiſté, & il fait Japider - par le 
peuple le ſage qui en doute. 
„Les monumens ne ptouvent les faits que 
4 quand ces faits vraiſemblables nous ſont trans» 
5 mis par des contemporains éclairés, 


„Les chroniques du temps de Philippe Au- 


„i guſte & E Abbate de la victoire, font des preu- 
4 ves de Ia bataille de Bovine mais quand 
„ vous: verrez à Rome le groupe du Laocoon, 
„ croirez- vous pour cela la fable du cheval de 
„Jroye? Et quand vous verrez les hideuſes 


E ſtatues d'un St. Denis ſur le chemin de Pa- 
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you 
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ris; ces monumens de barbarie vous piouve- 
„ ront-ils que St. Denis ayant eu le cou cou- 
pe, marcha une lieue entiere, pefrant ſa te- 
te entre ſes bras? 

„La plupart des monuments ts quand it fonts, 
„ Tiges longtemps apres l'action, ne prouvent 
que des erreurs confacrees; il faut meme quel: 
„ quefois ſe defier des medailles frappees dans 
„ le temps d'un évenement. Nous avons vu 
„ les Anglais trompes par une fauſſe nouvelle, 
graver ſur Vexergue d'une medaille: Al Ami. 
ral Vernon, vainqueur de Carthagene.' Et a 
peine cette medaille fut - elle frappèe, qu'on 
apprit que I' Amiral Vernon avait ſevè le ſie- 
Re: Si une nation dans laquelle il y a tant 

philoſophes a pu hazarder de tromper ain- 
ſi la poſterite, que devons · nous penſer des 
peuples & des ps abandonnes : a la groflie- 
re ignorance? fn 

» Croyons les Evenemens attoſtcs par les re- 
giſtres publies, par le conſentement des au- 
teurs contemporains, vivants dans une capi- 
tale, Eclaires les uns par les autres & &ECri- 
vant ſous les yeux des principaux de la na- 
tion, Mais pour tous ces petits faits obſcurs & 
romanesques eEcrits par des hommes obſcurs 
dans le fond de quelque province ignorante 
& barbare, pour ces contes charges de Cir. 
conſtances abſurdes , pour ces rodiges 9 ui 
deshonorent Fhiſtoire au lieu de Fembellir, 
Tenvoyons les a PArcheveque Voragine auteurs 
de la legende doree, a PArcheveque Tur- 
pin , au pere Cuulſin, A Muimbourg & a 
leurs n 1 
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N Ous ſommes dans le ſiecle on. l'on a des; 
truit presque toutes les erreurs de phyſique. 
Il n'eſt plus permis de parler de l' empirèe, ni 
des cieux criſtallins, ni de la ſphere de feu dans 
le cerele de la lune. Pourquoi ſera- t- il permis 
a Rollin d'ailleurs ſi eſtimable, de nous bercer 
de tous les contes d' Herodote & de nous dons 
ner pour une hiſtoire veridique un conte donne 
par Xénophon pour un conte; de nous redire, 
de nous répëter la fabuleuſe enfance de Cirus 
& ſes petits tours d'adreſſe , & la grace avec 
laquelle il ſervait d boire d ſon papa Aſtiage qui 


* © 8 
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n'a jamais exiſts? : 
On nous apprend a tous dans nos, premieres 
annees une chronologie demontree fauſſe, on 
nous donne des maſtres en tout genre excepte 
des maitres à penſer. Les hommes memes les 
plus ſavants, les plus eloquents n' ont ſervi 
quelquefois qu'a embellir le, trone de Verreur 
au lieu de le renverſer. Boſſuet en eſt un grand 
exemple dans ſa pretendue hiſtoire univerſelle 
gol n'eſt que celle de quatre à cinq. peuples, 
& ſurtout de la petite nation juive, ou igno- 
TEe, ou juſtement mepriſee..du reſte de la ter- 
re, A laquelle pourtant il rapporte tous les Eve- 
nemens, & pour laquelle il dit que tout a te 
fait; comme fi un écrivain de Cornouailles di- 
ſait que ien neſt arrive Jen empire romain 


1 


— 


qu'en vue de la province de Galles. Ceſt un 
homme qui enchaſſe continuellement des pierres 
ae an defa, 7 ax * 
Le hazard me fait tomber dans ce moment 
ſur un paſſage de ſon hiſtoire univerſelle ou il 
parle des hereſies, (“). Ces heréſies, dit- il, tans 
predites. par Feſus - Chriſt. Ne dirait - on pas 
= ces mots que jeſus- Chriſt a parle dans eent en- 
* droits des opinions différentes qui devaient 8e: 
4 lever dans la ſuite des temps ſur les dogmes du 
"Y Chriſtianiſme ? Cependant la verite eft qu'il 
1.1 n'en a parls en augun'endroit; le mot dhere- 
ER ſte meme n'eſt dans aucun Evangile; & certes 
_ 1 ne devait pas s'y rencontrer, puisque le mot 
41 de dogme ne $'y trouve pas. Jeſus n'ayant 
= annonce par lui - meme aucun dogme, ne pous 
F vait annoncer aucune hereſje, II n'a jamais dit 
ni dans ſes ſermons ni a fes aporres, vous croi- 
i rez que ma mere eſt vierge, vous croirez que 
1 je ſuis conſubſtantiel a Dieu, yous croirez que 
1 ai deux volontés; vous croirez que le St. Es- 
ff rit procede du pere & du fils; vous eroirez à 
a tranſubſtantiation; vous croirez qu'on peut 
reſiſter à la grace efficace & qu'on n'y reſis 
* ſte pas | 2 pM ö $4 | SDL Als, fl 
= II n'y a rien en un mat dans FPEyangile qui 
14 | ait le moindre rapport aux dogmes chretiens. 
I Dieu voulut que ſes diſeiples & les diſciples de 
1 ſes diſciples les annongaſſent, les explicaſſent 
dans la ſuite des ſiecles; mais Jeſus n'a jamais 
dit un mot ni ſur ces dogmes alors inconnus, 
ni ſur les conteſtatiqns qu ils exciterent long · 
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II a parle: des faux. prophetes comme tous 
ſes predeceſſeurs. . Gardez vaus, diſaient · ils, 
des faux prophetes; mais eſt : ce 1a deſigner, 
ſpecifter les conteſtations theologiques, les he- 
reſies ſur des points de fai ? Boſſuet' abuſe 
ici vifiblement des mots: cela n'eſt; pardonna- 
ble qu Calmet & à de pareils commentateurs. 
Dioù vient que Boſſuet en a impoſe ſi hars 
diment? D'où vient que perſonne n'a relevẽ 
cette infidelitse ? C'eſt qu il Etait bien ſur que 

ſa nation ne liraĩt que ſuperficiellement ſa bel- 

le declamation univerſelle, & que les ignorans 
le crairaient ſur ſa parole, parole eloquente & 


quelquefois: trompeuſe. 
ook BY apts pagan, +} HT 
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CHAPITRE II. 
De THiſtire Ecellfuftique de Fleari. 


= J Ai vu une ſtatue de boue dans hquelle artis 

de avait melé quelques feuilles d'or. Nai: ſepa» ; 

TE or & Jai jettè la boue. Cette oe eſt | 

V hiſtoare eccleſiaſtique compilee. par Fleur 

ornee. de quelques diſcours-detaches dans le- A 

quels on voit briller des traits de liberte; & de 

veritè, tandis que le corps de I hiſtoĩre eſt ſouil 

le de contes qu'une vieille femme rougirait de 

reptter unιõοντνιτ it,. 6] 
C'eſt un Theodore dont on changes le nam 

en celui de Gregoire Thaumaturge qui dans ſa 

jeuneſſe tant preſſè publiquement par une fille 

de joie de lui . de leurs rendes 
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vous vrais ou faux,; lui fait entrer le diable 
dans le corps pour for Flair 5 
St. Jean & la Ste. Vierge viennent bay ook 


Jui expliquer les myſteres du chriſtianisme. Des 


qu'il eſt inſtruit, il crit une lettre au diable, 
la met ſur un autel payen, la lettre eſt rendue 


a: ſon adreſſe, & le diable fait ponctuellement 


ee que Gregoire lui a commande. Au ſortir 
de la il fait marcher des pierres comme Am- 

phion. II eſt pris pour juge par deux freres 
4 ſe diſputaient un Etang, & pour les mettre 


| d'accord 1] fait diſparatcre Vetang. Il fe chan- 


en arbre comme Prothee,, Il rencontre un 
charbonnier nomme Alexandre, & le fait Evè- 


que. Voila probablement Yorigine de la foi | 


7 TT TT 

C'eſt Nen St. Rpmain que Diogletien fait jet · 
ter au Des juifs qui etatent preſens ſe 
mgquent- de St, Nane „& diſent que leur 
Dieu defivra des flimmes Sidrac, Milac G 
Abdenago ; mais que le petit St. Romain ne 


ſera pas delivre:: par le Dieu des Chretiens. 


Aufſi-tot il tombe une grande pluie qui eteint 
le bucher à la honte des juifs. Le juge irrité 
condamne St. Romain à perdre la langue (ap · 
paremment pour sen tre. ſervi a demander de 


la pluye.) Un mèdeein de Pempereur nommé 


Ariſton qui ſe trouvait la coupe auf- tot la lan- 
gue de St. Romain gusqu'a la racine.” Des que 
le jeune homme qui Etait ne begue, eut la lans 

E:coupee; il; ſe met à parler avec une volu- 
bilitè inconcevable II faut que vous ſoyez 
bien mal adroit, dit Pempereur au médecin, 


& que vous ne lachiez pas. couper des langues. 


Ariſton ſoutient qu 11 A fait Foperation a mer- 


. 2 N nr '2& n out n 
J 


devant lui. Aprés quoi il a le plat 


pour moi. 
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veille, & que en devrait en &tre mort au 
lieu de tant parler. Pour le prouver, il prend un 
paſſant, lui coupe la langue, & le paffant meurt. 
Ceſt un cabaretier. chretien namme Theo- 
dote qui prie Dieu de faire mourir ſept vi 
ges chretiennes de ſoixante & dix ans chacuß 
ne, condamnees a coucher avec les jeunes gens 
de la ville d'Ancire. L'abbe. Fleur! devait au 
moins $' apperce voir que les jeunes gens étaient 
plus condamnes qu'elles. uoiqu' ien ſoit, St. 
Theodote prie Dieu de faire mourir les ſept 
vierges; Dieu lui accorde fa' priere. Elles ſont 
noy es dans un lac. St. Thtodote: vient les 


repẽ cher aide dun cavalier celeſte Fo 1 
r de les 


4 


enterrer, ayant en qualite de eabaxetier enivré 
les: ſoldats qui les gardaient.” 
Tout cela ſe trouve dans le fecond tome ds 
Thiſtoire de Fleuri 3 tous ſes volumes ſont 
remplis de pareils contes. Eſt- ce pour inſulter 
au genre humain,, 7 oſerais preſque dire pour 
inſulter a Dien meme, que le confeſſeur d'un 
oi a ofe ecrire ces deteſtables abſurdites 2 


leut il en ſecret a ſon ſiecle? tous mes con- 
e 


mporains ſont imbeécilles, ils me liront & ils 
me eroiront. Ou bien diſait il? les gens du 
monde ne me ljront pas, les dé votes imbecilles 
me lirone perten „ & 0 'eN eſt aſlez 

Enfin Faureur des Hicourd fect etre Pau- 
fer de ces honteufes niaiſeries ? voulait- if 
en attaquant les uſur rpations papales dans ſes 
diſcours perſuader qd' il ètaĩt bon catholique 
en rapportant des inepties pi, ane la 
religion? „ eee 35 i. n 
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Eſt une grande queſtion parmi pluſieurs 
 theologiens ſi les livres purement hiſtoriques des 
| Juifs ont été inſpires : car pour les livres de 1 
Eceptes & pour les propheties, il n'eſt point 
— chrecien, qui en doute, & les prophetes eux- Mi 
memes diſent tous qu' ils ecrivent au nom de 4 
{of Dieu. Ainſi on ne peut $S'empecher de les 3 
0 croire ſur leur parole ſans une grande impiètes. 
a == Mais il s agit de fayoir fi Dieu a été reellement YN 
dans tous les temps ! Hiſtorien du peuple Jaif, 
Le Clerc & d'autres theologiens de Hollande 
retendent quꝰ il n'etait pas neceſſaire que Dieu 
* | daignat dicter toutes les annales hebraiques, & 
| qu'il abandonna cette partie à la ſcience & a 
Ia. foi humaine. Grotius, Simon, Dupin ne 
1 8 Cloignent pas de ce ſentiment. Ils penſent que 
1 Dieu diſpoſa ſeulement l'eſprit des Ecrivains a 
1 J ũæq ß "0 
3K On ne connait point les auteurs du livre dees 
* | Juges, ni de ceux des Rois & des Paralipome- | 
1 nes. Les premiers Ecrivains hebreux citent 
1 Cailleurs d' autres livres qui ont été perdus, 
comme (a) celui des guerres du Seigneur 2s 
le droiturier ou le livre des Juſtes ,” (c) celui 
des jours de Salomon, (d) & ceux des annales 
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des Rois d Iſracl:& de Juda: Il q a ſurtout deg 
textes qu il eſt difieile deigdncilier;i par em- 
on * dans le Pentateuque que les Juifs 
acrificrent dans le de ſert au Seigneur & que, 
leur ſeule 9 fut Jer = dene 67) 
dant il eſt dit dans (r e ,udans 
—2 & dans (F) de diſcours de igt. Etienne 
qu'ils adorerent pendant quarante ans de- 
Moloch &leoDiu Remphen, & qu ils me Ja 
crifierent int au Seigneur. 200-60 
Il n'eſt pas aiſe de ndre -comment. 
Dieu dita_}hiſtaire-des:Roigide Juda & rd len 
rab, puiſque les Rais g frat erajent heteti: 
ques ,-& que anẽme quund des hebreux voulu: 
rent avoir des Rois, Dieu A 
ſsment par laobouche de ſon praphetg Samuel 
que c eſt (i rejetrer enen de vouloir obéir 
2 des monarques. Or pluſieurs ſavants ont 
etẽ Stonnẽs que Dieu voulflc etre Fhiſter ien 
dun F een renoncẽ a ere go I 
par lui, 201031 
Quveſques crit nes 205 hardis: ont:demands 
Dieu 9 — ditts, quę le premier Roi 
Sal remporta une xistoirer n re (7) :tr@ls 
cents trente mille hommes α⁰]ůAileſtedit qu'il 
n . 1 @) Jeux Spes — 
tion, & qu'il talent) 3 
Phitiſtins: pour Faire aiguiſer:leuts WN ee 
leur ſerpett eng vid Far e 5, 
118i Nen poets Reps Sr erat 
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1 DE 1H I STO IRE JUr vz 


ſelon ſon cœur, (mn) ſe mit a la tẽte de ua 
tre cents brigands charges de dette ? 
Si David peut avoir commis tous les crimes: 
gue la raiſon cy Eclairce par la foi ofe lui re- 
rocher? 0 f 0 
Si Dieu a pu difter * contradictions qui fe 


trouvent entre Thiſtoire ons Rois & les Para- 
lpomenes 23 Ly | a; 


On a encore penn que Thiſtoire des Rois ; 
ne contenant que des Evenemens ſans aucune 
inſtruction, & meme beaucoup de crimes, il 
ne paraiſſait pas digne de l'etre Eternel d'ecrire” 


ces évènements & ces crimes, Mais nous ſom- 


mes bien loin de vouloir deſcendre dans cet 
abime theologique ; nous reſpectons comme 
nous le devons ſans examen, tout ce que la; 

E gr & Fegliſe chretienne ont reſpe&te.- 

Qu' il nous ſoit ſeulement permis de ä 
der pourquoi les Juifs qui avaient une ſi grande 
horreur” pour les Egyptiens prirent pourtant 
toutes les coutumes gyptiennes, la circonci- 
ſion, les ablutions, les jeunes, les robes de lin, 
le boue emiſſaire,' la vache rouſſe, le ſerpent 
d'airain, & cent autres uſages. 

1 langue parlaient - ils has a deſert ? 
Il eft dit au Pikes: LXXX. (7) qu'ils n' enten- 
dirent pas 1'idiome qu'on parlait au dela de la 
mer rouge. Leur Jangage au ſortir de 'Egyp4 
te Etait-1] Egyptien ? Mais pourquoi ne retrou- 
ve- t- on dans les caracteres dont ils ſe ſervent 
aucune trace des caracteres d'Egypte? 

Quel était le Ten ſous lequel ils s' enfui- 


I. Rois XIII. . n) I. Rois XXII. 2. 5 ; 


n) V. 5. 


DE IH ITISTOIXE JUIVE 23 


rent? Etait:ce Pethiopien Actiſan dont il eſt dit 
dans Diodore de Sicile (o) qulil bannit une 

troupe de voleurs vers le en Sina 0. leur 
avoir fait couper le ne? 

Quel Prince regnait a Tyr e les Jaifs 
entrerent dans le pays de Canaan? Le pays de 
Tyr & de: Sidon etait · il alors une republique 
zou une monarchie?.. _-; [| | ub . 

D'où vient que Sanichoniaton qui Etait,. de 
Phènicie ne parle point des hebreux ? S'il en 
avait parlé, Eaſebe qui rapporte des pages en⸗ 
*tieres de Sanchoniaton, n 'auralt-1] pas fait va- 
Joir un ſi glorieux demeign⸗ge en faveur de E 
ee hebraique? - TEES. 1101 

Pourquoi ni dans les monuments, qui nous 
— de I'Egypte, ni dans le Shaſtah & dans 
le Vedam des ndiens, ni dans les cinq Kings 
des Chinois, ni dans les loix de Zoroaſtre;-n1 
dans aucun enen grec, ne trouve: t- on 
aucun des noms des premiers patriarthes juifs 
qui ſont la ſource du genre humain? 

Comment Noe le reſtaurateur de la race des 
hommes , dont les enfants ſe partagerentyt 
'Fhemiſphere , a- t - il EE. abſol ument incon 
dans cet hemiſphere. - 

Comment Henoch, Seth, Cain, Abel, Eve, 
Adam le premier homme, ont - ils EtE partout 
ae excepte dans la nation juve? 

On pourait faire ces queſtions & mille au- 
tres encore plus embarraſſantes, ſi les livres 
des Juifs etaient comme les autres un ouvrage 
des hommes; mais étant d'une nature entifre- 
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He permettenti aucime critique; Le champ: du 
ronifineelt ouvert pour tous les autres peu- 
ples; mats 1] eſt fermé pour les Juifs. Nous 

a leur égard eomme les Egyptiens, 
J 


? tient plongés dans les plus Spaiffes tene“ 
Btes de la fluit, tandis que les juifs joufſſaient 
du plus beau ſolcil dans la petire contree de 


Ge r 


ple de Dieu; tout y eſt myſtere & prophe- 
TIE parce que ce — eſt le precurſeur des 

prodige, paree que c'eſt 
Dieu qui eſt a a tete de cette nation ſacree; 


en un mot 'Phiffoire juive elt celle de Dieu 
meme. n 


x . ho Des Devi Epp, 


2 Omme Phiſtoire des Egyptiens eff mY 
ccile de Dieu, il eſt permis de sen moquer. 
On '1'a- deja faft avee ſucces: ſur ſes dix huit 
mille villes & fur Thebes aus cem portes par 
lesquelles ſortait un million de foldats, ce qui 
fuppofait eing millions d'habitans dans la ville, 
tandis que I Egypte entiere ne contient e N 
Ehinque trots millions d' ames. 

Presque tout ee qu'on rache de Labview 
Egypte, a ete écrit apparemment avec une 
plume tirèe de l'aile du Phenix qui venait fe 


8 


ele Kenn} At exigent la -petidraticans 


Ainſi And nul dune fur Thiſtoite du 


Des ECG YT TIE x5 

er tous les cingq cents ans dans le temple 
rel. ur y renaĩtre. 

Les Leime adoraienth e f en effet des 
bœufs, den boucs, das crocodues ; des ſinges, 
des chats & jusqu'a des oignons? II ſuffit qu on 
ait dit une fois pave mille eapiſtes l ayent 
redit en vers & en Le premier qui fit 
tomber tant de nations en erreur ſur les Egyp- 
tient eſt Sanchoniaton, le plus ancien auteur 
que nous ayons parmi ceux dont les Grees nous 
ont conferys des fragments. Il ẽtait voiſin 
des Hebreux & inconteſtablement plus ancien 

ne Moiſe , puisqu il ne parle pas de Moiſe 
oe qu'il aurait fait mention ſans doute d'an-fi 
| grand homme & de ſes epouventables; prodiges, . 
für venu ede ou £1] avait ẽte on com 

. comme ib sterprime; Ces chaſes fon 
Artie dans I hiſtoire du monde de Thau: & dans ſer 
Mamdires. Mais ces preiniers hommes con ſacrerent 
des planter & des productions de la terre; ils leur 
ateribuerent' Ia divinits; ils revtterent : les (chaſes 

i les nourriſſaiant; ts leur off rirent: leur boire 3 

r' manger ;' cette: ahi gion étant conforme a la yy 

Heſſe de leurs ofprits; 

. It eft'tresiremar uable que Sanchoniaton 
vwalt i auant Moiſe cite les livres de Thaut qu 
avaient huit cents ans dantiquitei;; mais il eſt 
plus remarquable encore que Sanchuniaton geſt 
trompe, en diſant que les Egyptiens adoratent 
des oignons; ils ne les adoraient certainement 
Pas, puisqu ils les mangeaient, if 
De-quor ſe ſeraient nouris les Egyptiens 8 7 
| awaĩent e tous 12 
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x6 DES Everett R N 8: 
L'auteur de PEMiſurThiſtoire genherale & ſuf 


les mœurs des nations a denouè je nœud de cet- 
e difficalts; en diſant qu il faut faire une gran- 
de difference entre un oignon conſaerè & un 
oignon Dieu. Le beuf Apis était conſacré; 
mais les autres bœufs étaient manges __ on 

retres & par tout le peuple 

Une ville d'Egypte avait \conſacre un 9 
Pour remercier les Dieux d' avoir fait naitre des 
chats qui mangent des ſouris. Diodore de Si 
eile rapporte que les Egyptiens Egorgerent de 
fon temps un Romain qui avait eu le malheur 
de tuer un chat par megarde./ II eſt tres vrat- 
ſemblable que c'ctait le chat conſacréè. Je ne 
voudrais pas tuer unè eigogne en Hollande. On 
yeſt perſuade: qu'elles portent bonheur aux mai- 
jons ſur le toit desquelles elles ſe perchent. Un 
Hollandais de mauvaiſe humeur me ferait 8 
cher ſa cigogne. 

Dans un Nome: gba voi Bas Nil il 5 
avait un crocodile ſacrè. Cietait pour obtenir 
des Dieux que les crocodiles mangeaſſent moins 
de petits enfans. Origene qui vivait dans 
Alexandrie & qui devait etre bien inſtruit de 
la religion du pays, s'exprime ainſi dans ſa Re- 
ponſe a Celſe au Livre III. Nous: n'imitons point 
les Egyptiens dans le culte d His & d'Ofiris 3 nous 
n'y joignons point Minerve comme: ceux du Nome de 
Sais. II dit dans un autre endroit : Ammon ne 
ſouffre pas que les habitants de la: ville: d Apis vors 
la Libie mangent des vaches. Il eſt clair par ces 
paſſages qu'on adorait Iſis & Oſiris. q 

II dit encore: II n'y aurait rien de mauvais d 
Yabſtenir. des animaux utiles aus hommes; mais 
epargner un crocodile , Feſtimer conſacrè d je ne 

ſais 
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ſais quelle divinite, weſt-ce pas une extre- 


me folie? LY L e N 
Il eſt evident par tous ces paſſages que les 
pretres, les ſchoen d Egypte adoratent des Dieux 
& non pas des betes. Ce n'eſt pas que les ma- 
nœuvres & les blanchiſſeuſes ne puſſent tres 
bien prendre pour une diyinite la bete conſa- 
cree. Il ſe peut que des devotes meme ayent 


 Ete encouragees. dans leur zele par quelques 


theologiens d'Egypte & qu'il y ait eu des hee 
3 - 90) 2644 - 

Voici ce qu'en dit Pauteur de La Philoſophie 
de Phiſtoire (p): „ Les pretres d'Egypte nou- 
riſſaient un bœuf ſacre, un chien facre, un 
crocodile ſacre! Out, & les Romains eurent 
auſſi des oles ſaerèes. Ils eurent des Dieux 
de toute eſpece; & les devotes avaient par- 
mi leurs penates le Dieu de la chaiſe percee, 
Deum Stercutium , & le Dieu pet, Deum cre- 
pitum ; mais en reconnaiſſent- ils moins le 
Deum optimum maximum, le maitre des Dieux 
& des hommes? Quel eſt le pays qui n'aĩt pas 
eu une foule de ſuperſtitieux & un petit nom- 
VVV 
„Ce qu'on doit ſurtout remarquer de I'Egyp- 
te & de toutes les nations, c'eſt qu'elles 
wont jamais eu d' opinions conſtantes, com- 
me elles n' ont jamais eu de loix toujours uni- 
formes, malgre l'attachement que les hom- 
mes ont à leurs anciens uſages. II n'y a 
d'immuable que la Geometrie ; tout le reſte 
eſt une variation continnelle. . 4271 
„Les ſavants diſputent & diſputeront. L'un 
4 () Chap, XXII. | 
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aſſure que les anciens peuples ont tous Et&. 
idolatres, l'autre le nie. L'un dit qu'ils n' ont 
adore qu un Dieu ſans ſimulacre, l'autre qu' ils 
ont revere pluſieurs Dieux dans pluſieurs ſi- 
mulacres; ils ont tous raiſon; il n'y a qu'à 
diſtinguer les temps & les hommes qui ont 
change; rien ne fut jamais d accord. Quand 
les Ptolomees & les prineipaux prètres ſe mo- 
quaient du bœuf apis, le peuple tombait à 
genoux devant lui. e 8700 
„ Juvenal a dit que les Egyptiens adoraient 
des oignons; mais aucun hiſtorien ne l'avait 
dit. II y a bien de la difference entre un 
oignon ſacrè & un oignon Dieu; on n'adore 
pas tout ce qu'on place, tout ce que l'on 
conſacre ſur un autel. Nous liſons dans Ci- 
ceron que les hommes qui ont épuiſéè toutes 
les ſuperſtitions ne ſont point parvenus enco- 
re a celle de manger leurs Dieux, & que c'eſt 
la ſeule abſurditè qui leur manque. | 
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CHAPITRE Kd. 
4 D Alexandre E de Quant e Curcea 


I Quinte-Curce ravait pas defigure I hiſtoĩ · 
re d' Alexandre par mille fables que de nos jours 
tant de déclamateurs ont 'TEpetees; Alexandre 
ſerait le ſeul Heros de l'antiquitè dont on aurait 
une hiſtoire veritable. On ne ſort point de- 
tonnement quand on voit des hiſtoriens latins 
venus quatre cents ans apres lui, faire aſſiéger 
par Alexandre des villes indiennes auxquelles 


ET DE QUINTE-CURCE. 19 


ils ne donnent que des noms grecs , & dont 
quelques-unes n ont jamais exiſte, 

Quinte - Curce après avoir place le Tanais au 
dela de la mer Caſpienne, ne manque pas de 
dire que le Gange en ſe detournant vers Io- 
rient, porte auſſi bien que ! Indus ſes eaux dans 
la mer rouge qui eſt a loc dent. Cela reſſem- 
ble au discours de Trimalcion qui dit qu'il a 
chez lui une Niobe. enfermee dans le cheval de 
Troye, & qu'Annibal au fac de Troye ayant 
pris toutes les ſtatues d'or & d argent en fit Vat- 


rain de Corinthe. 155 | 
On ſuppoſe qu'il aſſiege une ville nommee 
Ora pres du fleuve Indus & non loin de fa ſour- 
ce. C'eſt tout juſte le grand chemin de la ca- 
itale de l' empire a huit cents milles du pays ou 
Fou pretend que ſèjournait Porus, | 
Le celebre Mr. Holwell qui a demeure trente 
ans a Benares cette ancienne capitale des Brac- 
manes, qui eſt inſtruit dans leur langue facree, 
& qui a-traduit leurs livres, les plus anciens 
peut-Etre qui ſoĩent dans le monde; nous aſſure 
qu'il a vu & lu les archives de ces bracmanes, 
qu'elles font en effet mention d'un fameux bri- 
gand nommé Alexandre; mais qu'il n'y avait 
alors qu'un ſeul Roi dans FInde, & aucun de 
ces petits Rois dont parlent les grecs & les ro- 
mains. Les pretendus Porus & les pretendus 
Taxilles qui ſont des noms grecs, ſont abſolu- 
ment inconnus dans I Inde.. 5.2997 
C'eſt ce mème Mr. Holwell qui ſeul nous a 
donne la connaiſſance de la religion des Brac- 
manes antiques adorateurs d'un ſeul Dieu éter- 
nel & tout · puiſſant, premiers inventeurs de la 
guerre des gEnies. contre le Dieu ſuprs+- 
3 | 
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me, & premiers inventeurs de la mEtempſico- 
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bo \ WAL EXAIND RE: 


ſe. Lui ſeu] a détruit les innombrables erreurs 
de nos copiſtes qui ſe diſent hiſtoriens, & qui 
Ecrivant Phiſtoire de l'Inde dans leurs greniers 
ſur le bord de la ſeine vous diſent froidement 
que les Indiens adorent le diable. Nos dic- 
tionnaires hiſtoriques repetent cette ſottiſe d'a- 
pres nos compilateurs. Les aumoniers de no- 
tre compagnie des Indes partent dans ce beau 
prejuge, & des qu' ils voient ſur les .cotes de 
Malabar des figures ſimboliques extraordinai- 
res, ils ne manquent pas d'ecrire dans leurs let- 
tres 6difiantes qu' ils ſont dans l' empire du dia- 
ble, & qu' ils vont combattre contre lui. C'eſt 
ainſi que l'univers eſt trompe. 
Revenons au grand Alexandre. II eſt cer- 
tain que ſon empire $etendait jusqu'au pays 
qu'on nomme aujourd'hui Candahar , & jus- 
qu' aux Scythes de la Tranzoxane. Alexandre 
charge de venger la Grece ſubjugait tout l' em- 
pire de l'ennemi des Grecs , & parconſequent 
comprenait une grande partie de la ſcythie dans 
ſes conquètes. Bf 
II plait a Quinte-Curce d'envoyer une ambas- 
ſade des Scythes a Alexandre ſur les bords du 
fleuve Jaxartes. Il leur met dans la bouche une 
harangue telle que les Americains auraient du 
la faire aux premiers conquerans eſpagnols. II 
peint ces Scythes comme des hommes paiſibles 
& juſtes, tout Etonnes de voir un voleur grec 
venu de ſi loin pour ſubjuguer des peuples que 
leurs vertus rendaient indomptables. Il ne ſon- 
ge pas que ces Scythes invincibles avaient été 
ubjugues par les Rois de Perſe. Ces memes 
Scythes 11 paiſibles & ſi juſtes ſe contrediſent 


ET DE QUINTE-CURCE. ' 2 


bien honteuſement dans la harangue de Quinte- 
Curce; ils avouent qu' ils ont portéè le fer & la 
flamme jusques dans la haute Aſie. Ce ſont en 
effet ces memes Tartares qui Joints a tant de 
hordes du nord ont dévaſté ſi longtemps Vu- 
nivers connu depuis la Chine jusqu'au mont 


4 Toutes ces harangues des hiſtoriens ſeraient 
fort belles dans un potme epique ont l'on aime 
9 fort les proſopopees. Elles font Fapanage de 
a fiction, & c'eſt malheureuſement ce qui fait 
= ue les hiſtoires en ſont remplies. L'auteur 
3 e met ſans fagon à la place de ſon heros. 
3 Quinte - Curce fait ecrire une lettre par A+ 
1 lexandre æ Darius. Le heros de la grece dit 
2 dans cette lettre que le monde ne peut ſouff rir deux 
= /oleils ni deux maitres, Rollin trouve avec rai- 
by ſon qu'il y a plus d'enflure que de grandeur 
1 dans cette lettre; mais Alexandre l'a- t- il ecri- 
at te? C'eſt la ce qu'il fallait examiner. I n'ap- 
E partient qu'a Don Japhet d'Armenie le fou de 
4 Charlesquint, de dire que deux ſoleils dans un 
Y lieu fort etroit rendraient trop eæceſſif le contraire du 
Y froid. Mais Alexandre était-il un Don Japhet 
3 d' Armenie ? EYE YET 207-35 55 : SY) 
E Un Abbe de la Bleterie traducteur pince de 
= 1 <energique-Tacite ne trouvant point dans cet 
1 hiſtorien la lettre de Tibere au Senat contre 
Trajan, S aviſe de la compoſer de ſa tete. 
4 je ſais que Tite Live-prete ſouvent des ha- 
3 rangues a, {es heros, Quel a été le but de Ti- | 
3 te-Live?-De montrer de Veſprit & de Veloquen- 
1 ce. Je lui dirais volontiers, ſi tu veux haran- 
3 guer, va plaider devant le Senat de Rome; 
2 bn N 8 
2 


22 DES Axzcporzs DB Tactrs 


* ſi tu veux ecrire: lhiſtoire, ne nous dis que is | 
 "verite. 

"N'oublions pas la pretendue Taleſtris Reine 
des Amafones pretendues, qui vint trouver A- 
Jexandre pour ſe prier de lui faire un enfant. 
Apparemment le rende · vous fut un ſur les 
bords du pretendu Tanais. 


* 


* 
Lag * A — 


c HAP TTR E vi. 
Des Anecdotes de hs 7 acite & de baue 


I. E me ſuis dit edis en lifans Tacite & 
Sus tone: Toutes ces extravagances atroces im- 
putées à Tibere, a Caligula, à Neron ſont-el- 
les bien vraies? Croirai- je fur le rapport d'un 
ſeul homme qui vivait long temps apres Tibere 
que cet empereur presque octogenaire qui avait 
eu toujours des mœurs decentes jusqu'a Pauſte- 
rite, ne 8'etait en effet retire dans file de Ca- 

ree que Po our y mener la vie d'un jeune'giton, 

pour changer le trone dy monde en un lieu 
de proſtitution tel qu'on n'en a jamais vu chez 
les jeunes gens les plus diſſolus? Croirai. je qu'il 
nageait dans ſes viviers ſuivi de petits gargong 
qui le mordaient aux feſſes & qui lui Iechajent 
ſes vieilles & degoutantes parties hontenſes ? 
Croirai- je qu'il ſe fit entourer de Spintrie, c'eſt 
à dire de bandes des plus abandonnes debauches 
hommes & femmes partages trois à trois, une 
fille ſous un gargon, Fo ce en ſous un 


ee 


E. TIIDd E 8 uU T N E. 23 


De telles horreurs ne ſont gueres dans la na- 
tre, ' Un vieillard, un empereur épié de tout 
ce qui l'approche & ſur qui la terre entiere por- 
te les yeux jusques dans {a retraite, peut · il etre 
accuſe. d'une infamie ſi inconcevable ſans. des 
preuves convaincantes? Quelle preuve rappor- 
te Suerohe auein e 
Les folies de Caligula ne ſont gueres plus 
vraiſemblables. Que Caligula ait critique Ho- 
mere & Virgile, je le croirai ſans peine 33 ir- 
gile & Homere ont des defauts. & il a'mepriſe 
ces deux grands hommes, il y a beaucoup de 
Princes qui en fait de gout n'ont pas le ſens 
commun: ce mal eſt tres médiocre; mais il ne 
faut pas inferer de 1a qu'il aĩt conche avec ſes 
trois ſœurs & qu il les ait proſtituces à d'autres. 
De telles affaires de famille ſont d' ordinaire 
fort ſecretes. Je voudrais du moins que nos 
compilateurs modernes en reſſaſſant les Horreurs 
romaines pour inſtruction de la jeuneſſe, ſe 
bornaſſent à dire modeſtement: on rapporte, le 
bruit courut, on pretendait d Rome, on ſoupponnait. 
Cette maniere de s enoncer me ſemble infini- 
ment plus honnète & plus raiſonnable. 
Ib eſt bien moins croyable encore que Caligu- 
la ait inſtituè une de ſes ſœurs Julia Druſilla 
heritiere de Vempire. La coutume de Rome 
ne permettait pas plus que la coutume de Paris 
de donner le trone a une femme. 
Je penſe bien que dans le palais de Caligula 
1] y ayait beaucoup. de galanterie & de rendez- 
vous, comme dans tous les palais du monde; 
mais qu'il ait etabli dans fa propre maiſon des 
bordels on la fleur de la jeuneſſe allait pour ſon 
argent, c'eſt ce qu'on — perſuadera jamais, 
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22 pEs ANECDOTES DB Sher; 
i tu veux Ecrire lhiſtoire, ne nous dis que: i. 


5 verité. 


-Noublions pas la pretendue Taleſtris Bone 
des Amafones pretendues, qui vint trouver A- 
lexandre pour le prier de lui faire un enfant. 
Apparemment le rendez - vous fut donne ſur les 
bords du pretendu Tanais. 


* 


* 


0 H 4 P 7 T R E I. 
Per Anecdotes de Tacite & de $ vetone. 


1 


9 


| "9 E me ſuis dit beet en lifans Tac acite & 
Sue tone: Toutes ces extravagances atroces im- 
Putees à Tibere, à Caligula, a Neron ſont-el- 
les bien vraies? Croĩrai⸗ je fur le rapport d'un 
ſeul homme qui vivait long temps apres Tibere 
que cet empereur presque octogenaire qui avait 
eu toujours des mœurs decentes jusqu'a-Pauſte- 
Tite, ne s'tait en effet retire dans Ile de Ca- 
— que pour y mener la vie d'un ſeune giton, 
pour changer le trone du monde en un lieu 
de proſtitution tel qu'on nen a jamais vu chez 
les jeunes gens les plus diſſolus? Croirai. je qu'il 
nageait dans ſes viviers ſuivi de petits gargons 
qui le mordaient aux feſſes & qui lui lèchaient 
ſes vieilles & degoutantes parties honteuſes ? 
Croirai-je qu'il ſe fit entourer de Spintria, c'eſt 
à dire de bandes des plus abandonnes debauches 
hommes & femmes partages trois' à trois, une 
fille ſous un argon , a ce n ſous un 


autre? 


„E. TIE SUSETONST $7 


De telles horreurs ne ſont gueres dans la na- 
ure. Un vieillard, un empereur épié de tout 
ce qui l' approche & ſur qui la terre entiere por- 
te les yeux jusques dans: {a retraite, peut · il Etre 
accuſe. d'une infamie ſi inconcevable ſans. des 
preuves convaincantes? Quelle preuve rappor- 
te Suetone? aucune. 
Les folies de Caligula ne ſont gueres plus 
vraiſemblables. Que Caligula ait critique Ho- 
mere & Virgile, je le croirai ſans peine; Vir- 
gile & Homere ont des defauts. & il a/mepriſe 
ces deux grands hommes, il y a beaucoup de 
Princes qui en fait de gout n' ont pas le ſens 
commun: ce mal eſt tres médiocre; mais il ne 
faut pas inferer de 1a qu'il ait couch avec ſes 
trois ſœurs & qu'il les ait proſtitutes à d'autres. 
De telles affaires de famille ſont d' ordinaire 
fort ſecretes. . Je voudrais du moins que nos 
compilateurs modernes en reſſaſſant les Horreurs 
romaines pour l'inſtruction de la jeuneſſe, ſe 
bornaſſent à dire modeſtement: on rapporte, le 
bruit courut, on pretendait q Rome, on ſoupponnait. 
Cette maniere de s enoncer me ſemble infini- 
ment plus honnete & plus raiſonnable. 

Ib eſt bien moins croyable encore que Caligu- 
la ait inſtituẽ une de ſes ſœurs Juſia Druſilla 
heritiere de Tempire. La coutume de Rome 
ne permettait pas plus que la coutume de Paris 
de donner le trone a une femme. 

Je penſe bien que dans le palais de Caligula 

il y avait beaucoup de galanterie & de rendez- 

vous, comme dans tous les palais du monde; 

mais qu'il ait Etabli dans ſa propre maiſon des 

bordels où la fleur de la jeuneſſe allait pour ſon 

argent, c'eſt ce qu'on ne me perſuadera jamais. 
N Y 
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On nous raconte que ne trouvant point un 
ur d' argent dans ſa poche pour mettre au jeu, 
1 ſortic un moment & alla faire aſſaſſiner trois 
SEnateurs fort riches & revint enſuite en diſant: 
j ai à pri ſent de quoi jouer. Croira tout cela 1 
Vvoucdra, ce ne ſera pas mo. 
Je congois que tout Romain avait rame oY 
ublicaine dans ſon cabinet, & qu'il fe vengeait 
Ja plume a la main de Vuſurpation des empe- 
reurs. Je congois que le malin Tacite & que 
le faiſeur d' anecdotes Suẽtone goutaient une 
rande conſolation en décriant leurs maitres 
atk un temps o perſonne ne samuſait a dis- 
cuter la verite.” Nos copiſtes de tous les pays 
rẽpetent encore tous les jours ces contes ſi peu 
averes. Ils reſſemblent aux hiſtoriens de nos 
peuples barbares du moyen age qui ont copie 
les reveries des moines. Ces moines fletris- 
ſaient tous les: Princes qui ne leur avaient rien 
donné, comme Tacite & Suetone s etudiaient 
à rendre odieuſe toute la famille de ere 
DOdtave;. «©; 

Mais, me dira- t- on, e & Tacite 8 
endaient: ils pas ſervice aux Romains en fai- 
fant deteſter les Céſars? Oui; fi leurs ecrits a- 
vaient c pn nnn la * 1 
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CHA 7 IT RE N 
5 | De Neron S 4 Agrippine. 


E Danes les ſole que j'ai lu Fabominable his- 
toire de Neron & de ſa mere Agrippine, Jai 
eté tenté de n' en rien croire. L'intérèt du 
genre humain eſt que tant d'horreurs aient et 
exagerees; elles font eral, de honte a la 
nature. 


Tacite commence par citer un Cluvius. ce 


Cluvius rapporte que vers le milieu du jour, 
medio diei, Agrippine ſe préſentait ſouvent a ſon 
fils deja echauffe par le vin pour Tengager à un 


_ inceſte avec elle, qu'elle lui donnait des baiſers 


lascifs, 1aſciva oſcula, qu'elle Vexcitait par des 
careſſes auxquelles 1] ne manquait que la con- 
ſommation du crime, prænuntias flagitit blandi- 


tias, & cela en preſence des convives annotan. 


tibus prorimis, qu'aufſitdt Fhabile Seneque pre- 

ſentait le ſecours d'une autre femme contre les 

emportements d'une femme, Senecam contra _ 

liebres illecebras; ſubfidium d femina petiviſſe , 
ſubſtituait ſur le champ la j jeune affranchie Age 
2 Limperatrice Agrippine. 

Voi un ſage precepteur que ce Sehens 
Vous: obſerverez qu'Agrippine avait alors au 
moins quarante huit a quarante neuf ans. Elle 
etait la ſeconde des ſix enfans de Germanicus 
que Tacite pretend fans aucune preuve avoir 
etè empoiſonne, quand "> mourut Pan 1 9 de no- 
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£6 E BNN 
tre ere & laiſſa Agrippine agee d' environ 


dix ans. | 
Agrippine eut trois: maris. Jaeite dit que 
bientôt après Vepoque de ces careſſes inceſtueu- 
ſes Neron prit la reſolution de tuer ſa mere, 
Elle pèrit en effet Pan $9 de notrè ere vulgai- 
re. Son pere Germanicus était mort il y avait 
deja 40 ans. Agrippine en avait donc à peu 
pres cinquante, lorsqu'elle était ſuppoſee ſolli - 
giter ſon fils a Finceſte. Moins un fait eſt 
vraiſemblable, plus il exige de preuves. Mais 


ce Cluvius citè par Tacite, pretend que Ce- 
talt une grande politique, & qu' Agrippine 


comptait par la fortifier fa puiſſance & ſon cre- 
dit. Cetait au contraire 8 expoſer au'mepris 
&aThorreur. Se flattait- elle de donner à Né- 
ron plus de plaiſir & de defirs que de jeunes 


mattreſſes? Son fils bientôt dégouté d' elle ne 


aurait - il pas accablee d' opprobre? N' aurait- 
elle pas ete l' execration de toute la cour? Com- 
ment d'ailleurs ce Cluvius peut - il dire qu Agrip- 
pine voulait fe proſtituer a ſon fils en preſence 
de Seneque S des autres convives?. 
Vn autre hiſtorien veridique de ces temps 
Ja, nommè Fabius Ruſticus dit que o tait Ne. 


ron qui avait des déſirs pour ſa mere & qu'il 


Etait ſur le point de coucher avec elle, lors: 
qu'Acte vint ſe mettre à ſa place. Cependant 
ce; retait point Act qui ẽtait alors la maitreſſe 
de Neron, c'etait Poppee,; & ſoit Poppee ſoit 
Ate, ſoit une autre, rien de tout cela n'eſt 
vraifemblable. 555 3 
II y à dans la mort d' Agrippine des circon - 

ſtances qu il eſt impoſſible de croire. D'où a- 
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wan ſeu que Vaffranchi Anicet prefer. de la flot- 
e de Miſene conſeilla de faire conſtruire un 
vailſhan. qui en ſe demontant en pleine mer 2 
ferait perir Agrippine? Je yeux qu' Anicet ſe 
ſoit charge de cette ẽtrange invention; mats il 
me ſemble qu on ne pouvait gonſtruire ce vais: 
ſeau ſans que tous les ouvriers. fuſſent . informes 
de ſa deſtination. Ce pretendu.; ſecret devait 
etre entre les mains de plus de einquante tra- 
vailleurs, il devait bientõt etre connu de Rome 
entiere; Agrippine devait en ètre informee; & 
— Néron lui propoſa de monter ſur ce vais: 
eau elle deyaihy bien ſavoir, 9907 C Frail, pour la 
nager. 2 _ 
. cite ſe contredit 8 1ui- he 
ans le reit de cette aventure inexplicable, 
Une partie de ce vaiſſeau 5 dit-il, ſe demontant 
avec art, devait la precipiter: dans les flots, 
cn, pars Iſo in rt d artem foluta. juno 
_ zgnaram, $3 XML © 
*Enſuits al, dit, q un ſignal donne le toit 
de la chambre ou etait Agrippine tant charge 
de plomb, tomba tout a coε & Ecraſa, Crepe- 
reius un des domeſtiques de — 
cum dato ino ruere tectum loci eee 
Or ſi ce fut le toit, le plafond dela chambre 
4 Agrippine qui tompa ſur elle, le yaiſſeau n's; 
tait done pas conſtruit de maniere qu une partie 
ſe.detachant de nen dat, jetter dans la 8 
G Princeſſe. 2 99 254 ids Ste 
Taeite ajoute qu on ordonna alors aux ras 
meurs de ſe pencher une pbur fubmerger 
le vaiſſeau, unum in latug inclinars; atque itu nas 
vem - ſubmergere, | Mais des ramieurs en ſe. pens 


5 / 
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chant peuvent ils faire renverſer une galere; un 


bateau meme de pecheurs , & ces rameurs ſe 


ſeraient- ils volontiers expoſes au naufrage? 
Tacite ne manque pas de dire que la mer 
.Etait tranquille , que le ciel brillait d' étoiles, 
comme ſi les Dieux avaient voulu que le crime 
fut plus manifeſte, noctem ſideribus illuſtrem &c. 
En verite n' eſt-il pas plus naturel de penſer 
que cette aventure était un pur accident, & 

ue la malignite humaine en fit un crime a 
Neron a qui on croyait ne pouvoir rien repro- 


cher de trop horrible. Quand un Prince geſt 


fouille de quelques crimes, il les a commis tous. 
Les parents, les amis des proſcrits, des ſeuls 
mecontens entaſſent accuſations ſur accuſations; 
on ne cherche plus la vraiſemblance. ' Qu'im- 
porte qu'un Neron ait commis un crime de 

lus? Celui qui les raconte y ajoute; celui qui 


les entend y ajoute encore; la poſterits eſt per- 


ſuadee, & le méchant Prince a mérité jus- 
qu' aux imputations injuſtes dont on charge ſa 
—)U—8 dd ĩ̃ DO SUBETE1 251 90: 
Presque tous les hiſtoriens d' Italie ont accu- 
ſe le Pape Alexandre VI. de forfaits qui éga- 
lent au moins ceux de Néron; mais Alexan- 
dre VI. était coupable lui - meme des erreurs 
dans lesquelles ces hiſtoriens ſont tombess. 
On nous raconte des atrocites ' non moins 
execrables-de pluſieurs Princes aſiatiques. Les 
voyageurs ſe donnent une belle carriere ſur tout 
ce qu'ils ont entendu dire en Turquie & en 
Perſe. Paurais voulu a leur place mentir d' u- 
ne fagon toute contraire , je n' aurais jamais 


vu que des Princes juſtes & clements, des ju- 
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ges ſans paſſion, des financiers desintereſſes , 
& j'aurais preſents ces modeles. aux gouverne- 


bas d'Europe. , La Cyropedie de Xenophon. 
eſt un roman; mais des fables qui enſeignent 


la vertu valent mieux que des hiſtoires me- 
lees. de fables. 9; ne racontent * des for- 
faits. f x N : 


E Þ£ 


CHAPIT RE IX. 
| De Petrone. 


* ce qu'o on 2 debite ſur Net eron m'a fait 
examiner de plus -pres la ſatyre attribuee au Con- 
ſul Caius Petronius que Neron avait ſacrifié a 

la jalouſie de Tigillin. Les nouveaux compi - 
lateurs de Thiſtoire romaine n ont pas manque 
de prendre les fragments d'un jeune écolier 
0 Titus Petronius pour ceux de ce Con- 


ful, qui, dit- on, envoya a Neron avant de 


mourir cette peinture de ſa cour ſous des noms 
empruntes. _ 

Si on retrouvait en effet un portrait fidele 
des debauches de Neron dans le Petrone qui 
nous reſte, ce livre ſerait un des morceaux les 
plus curieux de Pantiquite. _ 

Naudot a rempli les lacunes de ces fragmens 

& a cru tromper le public. Il veut le tromper 
encore en aſſurant que la Satyre de Titus Pe- 
tronius jeune & obſcur libertin, d'un eſprit 
tres peu réglé, eſt le Caius Petronius Conſul 
de Rome, II veut qu'on voie toute la vie de 
Neron dans des aventures des plus bas coquins 
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de -ITralie ; gens qut ſortent de Tecole pour 
courir de cabaret en cabaret, qui volent des 
manteaux & qui ſont trop henreux d' aller di- 
ner chez un vieux ſousfermier autrefois mar- 


* 


chand de vin enrichi par des uſures. BY HDTV £1 


Les commentateurs ne doutent pas que ce 
vieux financier abſurde & impertinent ne ſoit 
le jeune empereur Néron qui apres tout avait 
de l'eſprit & des talens. Mais en verite com- 
ment reconnaitre cet empereur dans un ſot qui 
fait continuellement les plus inſipides jeux de 
mots avec ſon cuiſinier, qui ſe leve de table 
pour aller à la garderobe, qui revient à table 
pour dire qu'il eſt tourmente de vents, qui con- 
ſeille a la compagnie de ne point ſe retenir, 
qui aſſure que pluſieurs perſonnes ſont mortes 

our navoir pas ſgu ſe donner à propos la li- 

ertè du derriere; & qui confie a ſes convives 


que ſa groſſe femme Fortunata fait ſi bien ſon 


evoir la deſſus qu'elle empèche de dormir 
Cette mauſſade & degoutante Fortunata eſt, 
dit- on, la jeune & belle Actè maitreſfe de l' em- 
pereur. Il faut étre bien impitoyablement 
commentateur pour trouver de-pareilles reſſem- 


blances. Les convives ſont, dit-on, les favo- 
ris de Neron; . Voict quelle eſt la converſation 


de ces hommes de cour. L'un d'eux dit à Pau- 
tre: ,, De quoi ris-tu, viſage de brebis, fais- 
„ tu meilleure chere chez toi? Si J'ctais plus 
„ pres. de ce cauſeur, je lui aurais deja donné 
» un ſoufflet. Si je piſſais ſeulement ſur lui il 
„ ne ſaurait on ſe cacher. 1] rit, de quoi rit- 
» il? — Je ſuis un homme libre comme les 
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autres, j'ai vingt bouches à nourir par jour 
ſans compter mes chiens, & j eſpere mourir 
de fagon à ne rougir de rien quand je ſerai 
mort. Tu mes qu'un morveux, tu ne ſais 
dire ni a ni þ, tu reſſembles à un pot de ter- 


\ 


„leur pour ètre plus ſouple. Es- tu plus riche 
que moi? Dine deux fojs. 
Tout ce qui ſe dit dans ce fameux repas de 
Trimalcion. eſt à peu pres dans ce gout. Les 
plus bas gredins tiennent parmi nous des dis- 
cours plus honnetes dans leurs tavernes. ' C'eſt 
la pourtant ce qu'on a pris pour la galanterie 
de la cour des Ceſars. II n'y a point d'exem- 
py d'un prejuge ſi groſſier. Il vaudrait autant 


ire que le portier des Chartreux eſt un por- 


trait delicat de la cour de Louis XIV. 

Il y a des vers tres heureux dans cette Satyre 
& quelques contes tres bien faits , ſurtout ce- 
lui de la Matrone d'Epheſe. La Satyre de Pe- 
trone eſt un mélange de bon & de mauvais, de 
moralites & d' ordures. Elle annonce la deca- 
dence du ſiecle qui ſuivit celui d' Auguſte. On 
voit un jeune homme échapè des écoles pour 
frequenter le barreau & qui veut donner des 
regles & des exemples d'eloquence & de poèſie. 
1] propoſe pour modele le commencement d'un 
potme, ampoule de. ſa fagon. Voici quelques- 
uns de ſes vers. 5 | 5 


Craſſum Part inis habet : Libico jacet æguore Magnus: 


Julius ingratam perfudit ſanguine Romam; 
Es quaſi non poſſes tot Tellus ferre ſepulchra, 
Deen ITY 1530 


re, à un cuir mouillé qui:n'en eſt pas meil- 
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» Craſſus a peri chez les Parthes: . 

11 je rivage de la Libie: Le ſang de Ceſar 
4 0 coulè dans Rome: & comme ſi la terre n'a- 
„ vait pu porter tant de tombeaux, elle a di- 
» viſe leurs cendres 

Peut-on voir une penſce plus i & plas 
extravagante! Quoi la meme terre ne pouvait 
porter trois {epulcres ou trois urnes? Et ceſt 
pour cela que Craſſus, Pompee.& Ceſar ſont 
morts dans des lieux Uifferents * Eſt ce * 
que s exprimaiĩt Virgile? 
On admire, on cite ces vers libertins: , 
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Qualis 70x il 4 FRE 115 
Quaàm mollis thorus! Hæſimus calentes 4 
Etc trangfudimus hinc & hinc labellis 
Errantes animas. , Valete cure, | 
Mortalis ego ſic perire cepi. 5 5 


Les quatre premiers vers ſont heureux, & 
ſurtout par le ſujet: car les vers ſur l'amour & 
ſur le vin plaiſent toujours quand ils ne ſont 
as abſolument mauvais. En voici une traduc- 
tion libre. Je ne fais ſi elle eſt du Preſident 


tr. 


- Quelle nuit! 6 tran ſports, 6 volupt6s touchantes ! 
Nos corps entrelacès & nos ames erratites 

8e confondaient enſemble & mouraient de plaiſir. 
C'eſt ainſi qu'un mortel commenca de Perlr. 2 


Le dernier vers traduit mot à mot eſt plat, 
incoherent, ridicule. Il ternit toutes les gra- 
ces des precedents. II preſente Tidee funeſte 
d'une mort veritable. | Petrone ne ſait presque 
jamais s arrẽter. C'eſt le defaut d'un jeune 

homme 


{ 
* 


* Ts 


bes CoONTES ABSURDES INTITULES HisT. &c. 33 


homme dont le gout: eſt encore éẽgarè. C' eſt 
dommage que ces vers ne ſoient pas faits 5 8 
une femme; mais enfin 1] — qu' ils ne 
ſont pas une Satyre de Neron. Ce ſont les vers 
d'un jeune homme diſſolu qui celebre- ſes plaiſirs 
De tous les morceaux de poëſie repandus' en 
foule dans cet ouvrage, il n'y en a pas un ſeul 
qui puiſſe avoir le plus leger rapport avec la 
cour de Neron, Ce ſont tantòt des conſeils 
pour former les jeunes Avocats à l' loquence 
de ce que nous appellons le barreau; tantòt des 
declamations ſur l'indigence des gens de lettres, 
des Eloges de argent comptant, des regrets de 
n' en point avoir, des invocations a Priape, des 
images ou ampoulèes ou laſcives, & tout le li- 
vre eſt un amas confus d'erudition & de debau- 
che, tel que ceux que les anciens Romains ap- 

ellaient Satura. Enfin c'eſt le comble de Fab- 
urdite d'avoir pris de ſiecle en ſiecle cette 
Satyre pour Phiſtoire ſecrete de Neroͤn. 
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Des Contes abſurdes intitules hiſtoire 
depuis Tacite. 


Da. qu'un Empereur romain a été aſſaſſins 
oy les gardes pretoriennes, les corbeaux de la 
itterature fondent ſur le cadayre de ſa reputa» 
tion. Ils ramaſſent tous les bruits de ville, ſans 
faire ſeulement reflexion- 18 ces bruits ſont 
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Presque toujours les me mes. On dit dabord 

Caligula avait ecrit for ſes tablettes les noms 
de ceup qu iE deyait faire mourir inceſſamment, 
& quei ceui qui ayant vu ces tablettes 3 trou- 
verent au nombre des profcrits;. de | np IN 
2 le:tnerent. 

Quaique ce ſoit une Strange folie &ecrire' ſur 
. Nora bene que je dois faire . alſiner 
aln tet joun del rei Senareurs; cependant il ſe 
Pourart a toute force que Caligula ait eu cette 
Imprudences mais on en dĩt autant ide: Domi- 
tien omen ditiautant:de 'Commoder La choſe 

1 alors ridicule & indignè dectoute cro- 
- 0 Lbut cequ om raconte de ce Commode 

240 bien ſingulier. Comment imaginerique Jors- 
qulun citopen 2romain voulait i ſe defaire d'un 
ennemi h il donfait de Par gend A Empertur. qui 
E 5 de PalaBbar, gur e prix conve- 
nu ? Comment erbire que Commons ayant vu 
paſſer un homme extremement gros; il 3 don- 
na le plaiſir de lui faire ouvrir le ventre pour 
lui rendre la taille plus legere? 

II faut Etre imbecille pour croire d'Helioga- 
bale tout ee que ie oppor Lampride. -.Selon lui 
cet empefeur ſè fair circonèeirè pour avoir plus 
de plaifir avec For femmes; enſuite il ſe fait 

chatret pour em avoir K avantage avec les hom- 
mes. II tue, il pille, Jl maſſacre, il empoiſon - 
ne. Qui Etait cet Heliogabale? Un enfant de qua- 
tore ans que fa mere & ſa grand mere avaient 
fait nommer W & ſous le nom duquel 
ces deux intrigantes ſe diſ putaient Tautorite 
N * Sb eta 281 2 
OCeſt ainſi cependant qu on a eerit Thiſtoire 


DER DaFraMations 35 
romaine depuis Tacitei: Mien teſt une autre 
encore phis'tidicals;- > Ce Phiſtsire Biſantine. 
C'eſt) indigne recueil ne contient que des decla- 
mations & des miracles ; il eſt Popprobre'de 
peſptit humain, - comme l'empire gree etait 
Popprobre de la terre Les Tures du moins 
font plus ſenſ6s, ils ont vaincu, ils ont joui; & 
ieee pay ere e e 
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3010 aq 16D Des. Diffamations. 
Ez Ales bis eulg es ih, 5 oaurthÞ 
E me plais à citer Vauteur de Hiſtoire gene» 
rale a ce que je vois qu'il aime la verite & 
qr il. Pannotice. couraggufement. II a dir qu a- 
vant que les Iivres fuffent communs la feputa- 
tion d un Prince dependait d'un ſeul hiſtorien; 
rien n'eſt plus vrai. Un. Suctone ne pouvait 
rien ſur les vivants; mais il jugeait les morts & 
perſonne ne ſe ſouciait d' appeller de ſes ju- 
gemens. Au contraire, tout lecteur les con- 
firmait, parce que tout lecteur eſt malin. 
II ren eſt pas tout à fait de meme aujour- 
hui. Que la Satyre couvre un Prince d'op- 
obres, dent echos repetent, la calomnie, je 
avoue; mais il fe trouve toujours quelque voix 
ui $eleve contre les échos & qui à la fin les 
ait taire. C'eſt ce qui eſt arrive a la memoire 
du Duc d'Orleans regent de France. Les Phi- 
lippiques de la Grange & vingt Libelles ſecrets 
lui imputaient les plus grands crimes. ' Sa fille 
etait traitee comme I'a * Meſſaline par Suèto- 
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ne. Qu une femme ait deux ou trois amants, 
on lui en donne bientôt des centaines. En un 
mot des hiſtoriens eontemporains n' ont pas 
manque de rẽpeter ces menſonges; & ſans Tau- 
teur du Siecle de Louis XIV. ils ſeraient auzeur- 
d'hui accredites dans l'Europe. 

On a Ecrit: que Jeanne de Navarre femme 
de Philippe le Bel, fondatrice du college de 
Navarre, admettait dans ſon lit les &coliers les 
plus beaux & les faiſait jetter enſuite dans la ri- 
viere avec une pierre au cou. Le public aime 
paſſionnement ces contes, & les hiſtoriens le 
ſervaient ſelon ſon gout. Les uns tirent de 
leur ſeule imagination les anecdotes qui pouront 
plaire, c'eſt- a· dire les plus ſcandaleuſes; les au- 
tres de meilleure foi ramaſſent des contes qu 
ont paſſe de bouche en bouche. Ils penſent te- 
nir les ſecrets de I'etat de la premiere main, 
& ne font nulle difficultè de decrier un Prin- 
ce & un general. d armee pour Bagner dix 
piſtoles. 

Si les hommes etaient raiſonnables , „ is ne 
voudraient d'hiſtoire que celle qui mettrait les 
droits des peuples ſous leurs yeux, les loix ſui- 
vant lesquelles chaque pere de famille peut diſ- 
poſer de ſon bien, les evenemens qui intéres- 
ſent toute une nation, les traites qui la lient 
aux nations voiſines, les progres des arts utiles, 
les abus qui expoſent continuellement le grand | 
nombre a la tyrannie du petit; mais cette- ma- 
niere d'ecrire Vhiftoire eſt auſſi difficile que 
dangereuſe; ce ſerait une Etude pour le lecteur 

& non un delaſſement. Le public aime mieux 
des fables & on lui en done. | 
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CHAPITRE x70 


Des Ee crivains: 2 parti. 


1 Udi ater gem eſt J Joi de tout lecteur 
quand il lit Thiſtoire des Princes qui ſe ſont 
diſpute une eouronne, ou des communĩons qui 
ſe ſont reciproquement anathematiſees, = ' 


Si la faction de la ligue avait'prevalu, Henri 
IV. ne ſerait connu aujourdhui que comme un 


pow Prince de Bearn excommunie par les pa- 
Si Arius Pavaĩt emporte fur At avaſt" au 
Coil de Nicee, ſi Conſtantin avait ris ſon 
parti, Athanaſe ne paſſerait aujourd'hui que 
ur un novateur, un hèrétique, un homme 
d'un zele outre qui attribuait a Jeſus ce qui ne 
lui appartenait pas. | 
Les Romains ont decris Toi earthaginbife; 
les Carthaginois ne ſe louaient pas de la for 
romaine. II faudrait lire les archives de la fa- 
mille d'Annibal pour juger. 
Te voudrais avoir juſqu'aux Memoires de Cai- 
he & de Pilate, Je voudrais avoir ceux de la 


cour de Pharaon: nous verrions comme elle ſe. 


_ defendait d'avoir ordonne a toutes les acou- 
cheuſes Egyptiennes de noyer tous les petits 
males hebreux, & a quoi ſervait cet ordre pour 
des juives qui n'employalent j Jamais que des ſa- 


ger. femmes juĩves? 


4 


C'eſt un plaiſir de lire les livres des Wigs & 


des Toris. Ecoutez les Wigs, les Toris ont 


trahi I Angleterre ; Ecoutez les Toris, tout Wig 
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boſſu & on lui donne un i 11855 — 2 
fait des actions cruelles, on le charge de 
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a frerifi Fetat a ſes interets; de ſorte qu'a en 
croire les deux partis, il n'y a pas un honnete 
homme dans la nation 

C ẽtait bien pis du temps de la rofl A Node & de 


1a roſe blanche. L'illuſtre Mr. Walpole a dit un 


grand mot. dans la'preface:deſes doutes hiſtori- 
ques ſur Richard III. Quand un Noi heureus x 90 
ſuge; ; tous les hiſtoriens fer dent de temoing. . 
Henri VII, dur & avare fut Vainqueur deR 
chard II. Auſſitot toutes les plumes qu on com; 
mencait à taillexr en Angleterre, peignent Ri 


chard III. comme un monſkre-pour; a figure 


pour Fame. II avait une épaule:plus haute qug 
Tautre & dailleurs 1-etait;aflez 4ali,comme:; ſe 
portraits le temoignent,., 2 en, fait un 5 q 


ou 
les crimes, de ANN memes qu agent, Ets, {vi 
ſiblement contre ſes intérets. 57900 61 

La meme choſe eſt arrivee A Pierre e Callil 
je ſurnommè le cruel. Six batards de feu fon 


pere excitent contre lui une guerre HE e 
veulent le detroner, -. Notre Chars le ſage 


ſe joint à eux & envoie contrę. mi ſon. Ber. 
trand Dugueſclin. Pierre à aide du fameux 
Prince noir bat les batards & les frangais; 
Bertrand eſt. fait priſonnier, un des ba tards 8 
eſt puni;; Pierre eſt alors un grand homme. 

BY fortune. change, un des ba tards ramene. 
Dugueſelin ſuivi d'une troupe de brigands qui 
meme ne portaient pas d' autre nom; 1 5 
pris à ſon tour, le batard Henri de 
mare aſſaſſine dans ſa tente; voila Pierre: con 


_ clamne par les contemporains, 180 neſt plus con- 
uu de la PANS ces Par, le ſurnom ** 


C 


.7DE:QUBLQUES GOR TES = 


& les hiſtoriens tombent: fur dei eee des FR” 
beaux ur am Kadavre.. G e 3 £24 
Donnez vous la peibe tles les Memoir 
35 Mariesde Médicis, le Cardinal de Ra 
eſt le plus ingrat des hommes & le plus Ahe 
des tyrans. f Liſez; fi-'yous:pouveZ}z les Epi- 
tres e adreſſses à ce zminiſtre, c eſt 
le ptemier es hommes, cieſt mème un ſaint. 
La memoire du Pape Gregoire VII. eſt en 
execration en France Sen Allemagne; Mesh 
canoniſe a Rome. a 21103 HD 
De telles feflexionz ont porte pluß leurs Prin- 


ces à ne ſe point ſoueier de leut reputations 


mais: ceux la ont eu plus grand tort que tous les 
autres: car il vaut mieux pour un homme stat 
avoir une reputation conteſtèe aue de 2 ene 
voir paint du tout. eh e. 12 

Il n'en eſt pas des Rois &:des oilhjioge: eom⸗ 
me des femmes dont on dit que celles dont on 


parle le moins ſont les meilleures. II faut qu'un 


Prince, un premier miniſtre aime Leclat & la 
gloire. Ceft- peut - Etre un defaut'en morale; 
mais s il n'a . ce 1 bal ne tera jamais rien 


de grand. A te "SCE 
— ITT WV; SUS i 
A. 7 1 R K *I 23 
a. wi 4 a gb 7 
De Vuulguer cute, J 11 11 . 
N 1 299 51570 5 


Cont quelqu' un qui ne donte un peu du pi 
| ta du ciel une bouteille d bull i 
Cc ge ange qui apporta Voriflamme? 
Clovis ne J rita. gueres Leng faveurs 'en;faifant 
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40 DE La REINE BRUNEHAUT. 


aſſaſſiner les Princes ſes voiſins. Nous penſons 
que la Majeſte bienfaiſante de nos Rois n'a pas 
beſoin de ces fables pour diſpoſer le peuple a 
Fobeifſance, & qu'on peut reverer & aimer ſon 
% „ air gh 7 
On ne doit pas tre plus credule pour l'aven- 
ture de Florinde dont le joyau fut fendu en deux 
par le marteau du Rol viſigoth d' Eſpagne Don 
Roderic, que ꝑour le viol de Lucrece qui em- 
„ ooo ons 
Rangeons tous les contes de Gregoire de 
Tours avec ceux d'Herodote & des mille & 
une nuits. Envoyons les trois cents ſoixante 
mille Sarraſins que tua Charles Martel & qui 
mirent enſuite le ſiege devant Narbonne, aux 
trois cents mille Sibarites tués par cent mille 
Crotoniates, dans un pays qui peut a peine nou» 
rir trente mille ame. i 
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CHAP HRE AA. 
De I Reine Brunchaut. 


LI. temps de la Reine Brunehaut ne meri- 
tent n s' en ſouviennèe; mais le ſup- 
plice pretendu de cette Reine eſt ſi Etrange © 
qu'il faut Vexaminer. TY 

Il n'eſt pas hors de vraiſemblance que dans 
un ſiecle auſſi barbare, une armèe compoſee de 
brigands ait pouſſe Vatrocite de ſes furęurs jus- 
qu'à maſſacrer une Reine igee'ide ſoixante & 
ſeize ans, ait inſults a ſon corps ſanglant, & 
Tait traine avec ignominie. Nous touchons au 


. 


- 
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temps oùᷣ les deux illuſtres freres de Wit furent 
mis en pieces par la populace Hollandaiſe qui 
leur arracha le cœur, & qui fut aſſez denaturee 
pour en faire un repas abominable. Nous ſa- 
vons que la populace pariſienne traita ainſi le 
Marechal d' Ancre. Nous ſavons qu'elle voulut 
violer la cendre du grand Colbert. | 

Telles ont été chez les chretiens Septentrion- 
naux les barbaries de la lie du peuple. Ceſt 
ainſi qu'a la journée de la St. Barthelemi on 
traina le corps mort du celebre Ramus dans les 
rues en le fouettant à la porte de tous les colle- 
ges de Puniverſits, Ces horreurs furent incon- 


nues aux Romains & aux Grecs dans la plus 


grande fermentation de leurs guerres civiles, ils 
reſpectaient du moins les morts. N 
Il n'eſt que trop vrai que Clovis & ſes enfans 
ont ëtè des monſtres de cruautẽ; mais que Clo- 
taire II. ait condamne. la Reine Brunehaut ſo- 
lemnellement à un ſupplice auſſi inoui, auſſi re- 


cherche que celui dont on dit qu'elle mourut, 


c'eſt ce qu'il eſt difficile de perſuader a un lec- 
teur attentif qui peſe les vraiſemblances, & qui 
en puiſant dans les ſources, examine ſi ces ſour- 
ces ſont pures. Rapportons le paſſage qu'on 
trouve on La - Philoſophie de I hiſtoire page 
1 9 tait agée de pres de quatre 
vingt ans quand elle mourut en 613 ou 614. 
Fredegaire qui Ecrivait ſur la fin du huitiemè 
„ fiecle cent cinquante ans apres la mort de 
„ 'Brunehaut (& non pas dans le ſeptieme ſie- 
cle, comme il eſt dit dans VAbrege chrono- 


(Y Chap, LIL 7 75 1871 
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logique par une faute Tirnpeilibos) Frede 
gaire, dis. je, nous aſſure que le Rot Clotai- 
re, Prince tres piouts', tres craignant Dieu, - 
main, patient, debonnairg-5 fit promener la 
Reine Brunchaut ſar un chameau autour ede 
ſon camp, enſuite Ja fit attacher par les che- 
veux, par un bras & par une jambe, à la 
ueue d'une cavale andomptee qui la traina 
vivante ſur les chemins, lui fracaſſa la tete 
ſur les cailloux, la mit en pieces, apres er 
. » elle fut brulee & reduite en cendre. 
TS chameau trouve a point nommé odans 
un pays qui n'a point de chameaux, cette ca- 
— „ vale indomptèe, une Reine de quatre vingt 
» ans attachee par ſes cheveux & par un pied à 
» Ia queye de cette eavale, ne ſont 3 _ 
, ſes bien communes. Fil 

„II eſt peutetre difficile que le peu de "i 
„ veux d'une femme de cet age- puiſſe tenir à 
une queue & qu'on ſoit lié à la fois à cette 
; s let, par les cheveux & par un pied. Et 
comment eut - on la pieuſe attention dbinhu- 
mer Brunehaut dans un tombeau a- Autun, 
» apres avoir brulèe dans un eamp fort loin de 
cette ville! Les moines Frèdegaire & Aimein 
„ le diſent; mais ces moines font - ils des De 
„ Thou, des Hume, des Rapin Toiras? 
„ Hy a un autre tombeau Exigé à cette Rei- 
ne au quinzieme ſiecle dans Fabbaie* de St. 
3 3 & Autun qu'elle avait fondèe. On a 
„ trouve dans ce ſépulere un reſte d' peron. 

> C'etait,, dit- on, Teperon'qu'on) mit aux flancs 
„de la cavale indomptee. Ceſt dommage.qu'on 
5 n'y alt pas trouve auſſi la corne du chameau - 
» ſur lequel on avait fait monter la Reine. 
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135 Net- e poſlible, que cet. . + 
„ été mis par inadvertence ou plutor par. 
„ neur? Car au quinzieme ſieele un 1 
„ IE était ung grande marque *hc Sap LN 3 
„ un mot meſt - il pas 1 
„ ſon jugement ſur. cette; Strange aventure 11 
„ mal - conſtatee2, Il; eſt vrai que. asquier, dit 
„que la mort de la Reine zrunehaut apait te 
= preatte par la Sibille. | 

„Tous ces fiecles-de barbarie- ſont-des-ſie- 
FE cles d horreur &. de om hog: faudra- 
„t · il eroire tout ce que les mdinès ont Ecrit? 
„ Ils craient presque les ſeuls qui ſuſſent lire 
„ & crire, Jorsqu un Charlemagne ne ſavait 
„ pas ſigner ſon nom. Is nous ont inſtruits 
4 => la date de quelques grands Eveneme 
„Nous ęroyons avec Ceuxnque | Charles - A 
55 battit Jes Sarraſins; mais qu hen ait ihe fre 
„cents Fe wil «dans ha, bataille, en Veri 
„ té Ceſt trap. . 4 
„ diſent e Ja dn nom, 
„ devint fou. 500 " thoſe. melt, pas impoſi- 
„ ble; mais que Dieu ait afflige ſon cer vegü 
en bitten d ayoir pris un bras wit 22 


T - 


- 
8 


„ mettre dans Jon oratoire. > cela, 1 'e 704 
Ke. vraiſemblable. » 11 58 
„Si on n'avait que de pareils cotites 3 Te- 
6 rancher. de Thiſtoire de France, ou plu- 
wa de. Thiſtoire des Rois Francs & de leurs 
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+2 
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„Mais comment ſupporter les autres men- 
„ ſonges groſſiers en elle eſt pleine ? On 
555 7 aſſiege continuellement des villes & des 

o fortereſſes qui nie exiſtaient pas. In ny avait 
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maires, on pourait Sefforcer de la lire. 
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44 DES DoxaTIONs DE PreINus ov PepIN 


par dela le Rhin que des bourgades ſans 
murs, defendues par des paliffades de pieux 
& par des foſſes. On fait que ce nelt que 
ſous Henri Toiſeleur , vers Pan 920, que 
la Germanie eut des villes murées & forti- 
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„ fiées. Enfin tous les détails de ces temps la 
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ſont autant de 2 & We Pts eſt de — 
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C H A PI R E XV. 


Des Donations de Pipinus ou Pepin le 
1 bref d a VEgliſe de Rome. 


Auteur de TE/ai ſur reſprit & & les meurs 
des nations & ſur. Phiſtoire generale, doute avec 
les plus grands publiciſtes d' Allemagne, „que 
Pepin d' Ailtpaſie ait donne Vexarcat de Raven- 
ne à TEveque de Rome Etienne III. II ne 
croĩt pas cette donation plus autentique que 
Papparition de St. Pierre, de St. Paul & de St. 
Denis, ſuivis d'un diacre & d'un ſousdiacre, 
qui deſcendirent du ciel empirèe pour guerir 
cet Eveque Etienne de la fievre dans le monas- 
tere de St. Denis. II ne la croit pas plus ave- 
ree que la lettre eEcrite & fignee dans le ciel par 
St, Paul & St. Pierre au meme Pepin d'Auſtra- 
fie, ou que toutes les legendes de ces temps 
ſauvages. ; 

Quand meme cette donation de Texarcat de 
Ravenne elt été reellement faite, elle nau- 


rait pas plus de validité que la conceſſion d'u-- 


ne ile par Don Quichote a ſon. Ecuyer San- 
cho * | 


LE BRET A L'EGLISE DE Rome. 45 


Pepin Majordome du jeune Childeric Roi des 
Francs n'etait qu'un domeſtique rebelle devenu 
uſurpateur. Non ſeulement il detrdna ſon mai- 
tre par la force & par [Vartifice z mais il Penferma 
dans un repaire de moines , & I'y laiſſa perir 
de miſere. Ayant chaſſè ſes deux freres qui 
partageaient avec lui une autoritẽ uſurpee ;. a- 
yant force Fun de ſe retirer chez le Duc d' A- 

uitaine, l'autre a ſe tondre & a s'enſévelir 
dans l' Abbaye du mont Caſſin; devenu enfin 
maitre abſolu, il ſe fit ſacrer Roi des Francs à 
la maniere des Rois lombards par St. Boniface 
 Eveque de Mayence. Etrange ceremonie pour 
un Saint que celle de couronner & de. conſacrer 
la rebellion, Vingratitude, Fuſurpation,, la vio- 
lation des loix divines & humaines & celles de 
la nature. De quel droit cet auſtraſien aurait- 
il pu donner la province de Ravenne & la pen- 
tapole a un Eveque de Rome? Elles apparte- 
naient ainſi. que Rome a Vempereur grec. Les 
Lombards s'etaient empares de Texarcat , ja- 
mais aucun Eveque jusqu'a ce temps n' avait 
pretendu à aucune Souverainete. . Cette pre- 
tention auralt revolte tous les eſprits: car tou- 
te nouveaute les revolte. Et une telle ambi- 
tion dans un paſteur de Vegliſe eſt fi autenti- 
quement proſcrite dans le vqngile, qu'on ne 
pouvait introduire qu'avec le temps & par de- 
gres ce mélange de la grandeur temporelle & 
de la ſpirituelle, ignore dans toute la chretiente 
pendant huit ſiecles. 3 28 

Les Lombards s'Etaient rendus maitres de 
tout le pays depuis Ravenne juſqu aux portes de 
Rome. Leur Roi Aſtolphe pretendait qu après 
etre emparè de Vexarcat de Ravenne, Rome 
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IS: Dgs: 5 Dohkriond-0 fh ob Pepin | 


.de de doit, paree que Rome de- 

ms long temps ctait-gouvernce, par lexarque 
AS on: aufft Thy juſte que celle de 

ape aurait i Terre. 

bm Etai regie alors par un Due K par le 


Senat, At, nam de Vempereur Conſtantin, Pffetri 


dam 14 n po: romaine par de ſurnom de 
Eopronite: ue avait un très grand Cres 
ee la 18 15 1 place & par ſes ent 
Credit qu ge lakes ent auginenter-juſquia'Je 
Eohvertir en atttorits:— Il eſt depute de ſes dio: 
otivean Rol Pepin pour de- 
D otection contre les L 5 ey Les 

francs avaient dej a fait plus ckune frrüption en 
THe” CE pays. Gagne ee Robjet des courſes 
des Gaulois „ avait ſouvent tenté les Francs 
Tears” vain ueuts incorpores à eur Le prelat 
fut tres bien. tegu. Pepim-croyatt avoir beſoin 
- ai pour affermir Ton autorits combattue par 
uc” d' Aquitaine, par ſon propre frere, par 

of Bavarois & par les Leudes franes encore at- 
taches a la maiſon detronee,- II ſe fit donc ſa- 
eret une feconde fois par ce pape; ne doutant 
pas que l'onction reg cue par je premier Eveque 
Goceicent, n'elit une influence ſur les peu- 
ples, bien ſuperieure & celle d'un nouvel éEvè- 
Jue un p pays barbare. Mais Sil avait donné 
alors Texarcar de xFenne? a Etienne III. il au- 
rait donn un pays qui ne lui -appartenait point, 
qui netait pas en ſon pouvoir, & ſur lequel il 


n'avait aucun droit. 


Il ſe rendit mediateur « entre Yempereur & le 
Roi Lombard; done il eſt evident qu'il n'avait 
alors aucune retention ſur la province de Ra · 


N venne. Aſtolphe refuſe la mediation & vient 
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braver le prince franc dans le Milanais; bien- 
tot oblige de ſe retirer dans Pavie, il y paſſe, 


dit on, une 8 par lag laquelle ii mettra en 
ſequeſtre Pexarcat entre les mains de” Pepin pour le 


roprier ni donner à dau- 
Le Lombard 8 'engageait 


rendre d Ie MpErenr. pft encore une fois Pe- 


pin ne po d 8˙4 
tres cette — 


encore a rendre au St. Pere quelques cha, 


teaux, queſques domaines autour de Rome, 
nommèés alors les juſtices de Sti Pierre, cones- 
des à ſes" predecelſours Lak RING leurs 


maltres. DISORD 2. 


A peine Feix ei pe arti ap ds avoir p pillé 1 


Milanaie & e Pemönt, què le Roi! Lodbank 


vient ſe venger des 'romains qui avaient appel> 


Ie les franc en Italie. TI:mer-le fie; devine 
Rome, Pepin aecourt une feconde fois, il ſe 
fait donne beaucoup argent comme dans ſa 
premiere invaſion; il impoſe meme au Lom- 
bard un tribut annuel de douze mille cus d'or. 

Mais quelle donation pouvaiĩt- il faire? Si Pe- 
pin avait te mis en poſſeſſion de lexarcat com- 
me ſequeſtre; comment pouvait- il le donner au 


Pape en ręconnaiſfant ui - meme par un traite 


ſolemnel que c etait le domaine de Nn 
. cahos & e Nn fy 
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Autres 4. bee for 4 * donation de Pe- 


Vin aux Taper. 


N Ecrivait. alors Thiſtoire avec 1 peu 
d exactitude, on corrompait les manuſerits a- 
vec tant de hardieſſe Nous trouvons dans la 

vie de Charlemagne faite par Eginhard ſon Se- 


cretaire ces propres mots: Pepin fut reconnu Roi 


par Pordre: du pape, juſſu ſummi pontificis, © De 


deux choſes l'une, ou l'on a falſifis le manuſcrit 


d' Eginhard, ou cet Eginhard a dit un inſigne 
menſonge. Aucun pape jusqu' alors ne s'etait 
arroge le droit de donner une ville, un villa- 
ge, un chateau. Aurait · il commence tout d'un 
coup par donner le Royaume de France? Cet- 
te donation ſerait encore plus extraordinaire | 
que celle d'une province entiere qu'on pretend 


que Pepin, donna au Pape. IIs auraient Pun a- 
pres l'autre fait des preſents de ce qui ne leur 


appartenait point du tour. 
L'auteur Italien qui Ecrivit en 1722. pour 


faire croire qu'originairement Parme & Plaiſan- 


ce avaient Ete concedees au St. Siege comme 
une dependance de Texarcat, ne doute pas que 
les empereurs grecs ne fuſſent juitement dé- 
pouilles de leurs droits ſur Vitalie, parce que, 


dit -1] , ils avaient | Jouleve les peuples contre 
Dieu (*). AT | Re 


1 Page 120. de la ſeconde partie de la Diſſertation 


_ hiſtorique fur les Duchès de Parme & de many | 
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4 


Ft comment les empereurs,, Sit. vous plait, 
apaient : ils ſoulevè les peuples contre Dieu ? 
En voulant qu on n adorät que Dieu, ſeul, & 
non pas des images ſelon Fuſage des ttois pre- 
miers ſieeles de la primitive eglife. .., 1 elk. aſlez 
aveéré que dans les trois: premiers ſiecles de cet- 
te primitive egliſe, il était defendu de placer 
des images, d'élever des autels, de porter des 
chaſubles & des ſurplis; de bruler de I\encens 


dans les afſemblees chretiennes; & dans le ſe 


tieme C tait une impiete ? de navoir pas d'1 4 


ges. Ceſt ainſi que tout a ts variation . dans 
état & dans Légliſe. b dige 5 
Mais quand meme les empereurs gregs au- 
raient été des impies, était: il bien juſte & bien 
religieux à un pape de ſe; faire donner le pa- 
trimoine de ſes mattres par un homme venu 
d'Auſtraſie? . N in b 
- Le Curdinal Bellarmin fuppoſe. bien pis. Lr 
premiers. chritiens, dit- il, ne ſupportaient les em- 
pereurs-,que parce qu'ils n'etaient pas les plus forts 
(#). Et ce qui peut parattre encore, plus Etran- 
ge,; C'eſt que Bellarmin ne fait que ſuivre l'opi- 
nion de St. Thomas; Sur ce fondement I'Ita- 


lien qui veut ahſolument donner aujourdhui 


Parme & Plaiſance au Pape, ajoute ces mo 
ſinguliers: quoique Pepin n cut pas le domaine de 
Pexarcat , il pouvait en priver ceux qui le poſſe= 
daient, & le transferer d apotre St. Pierre & par 
lui au pape. | 1 5 

Ce que ce brave Italien ajoute encore à tou- 
tes ces grandes maximes, n'eſt Pas moins cu- 
rieux. Cet afte, dit - il, ne fut pas ſeulement uni 


) De Rom. Pont. lib. XV. cap. VE. 
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Mile "donation, ce fut uns reſtitution; Et il pre- 


Tterid que dans Pacte original qu'on n'a jamais 


vu, Pepin s'tait ſervi de ce mot de reſtitution. 
"Ceſt'ce que Baronius avait deja affirmè. Et 
comment reſtituait· n au pape l' exarcat de Ra- 
vente, cs, ſelon eux, que le pape avait ſucce- 
49505 plein droit ' aux empereurs d cauſe de leu 
105 fre,” 2 5 Þ e BL 69 F Sent 3 +, 
*128t la choſe eſt ainſi; il ne faut plus jamais 
parler de la donation de Pepin. II fant ſeule- 
ment plaindre ce Prince de n'avoir rendu au 
TW qu'une tres” petite partie de ſes Etats, II 
evait aſſurement lui donner toute l'Italie, la 
France, P Allemagne, I' Eſpagne & meme en 
cas dę beſoin tout Empire d' Orient. 
Pourſuivons; la matiere paralt intéreſſante, 
Ceſt dommage que nos hiſtoriens n'aient rien 
dit de tout cela, | 3 2 9 e 
Le pretenda Anaſtaſe dans la vie d' Adrien, 
aſſure avec ferment que Pepin proteſta n tre venu 
en Italic mettre tout d 770 4 ſang que pour donner 


Terafcat au Pape , & pour obtenir 1a remiſſion de 


ſes/pechts. II faut que depuis ce temps les cho- 
fes ſoient bien changées; je doute qu'aujour- 
hui il ſetronvat aucun Prince qui vint en Ita- 


ne avec une armée, uniquement pour le ſalut 


de ſon ame. 
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Fable, origine de toutes ces fables. , 


J E ne puis quitter cet Italien qui fait le pa- 
pe Seigneur du monde entier, ſans dire un 
mot de Porigine de ce dxoit. Il xepete d apres 
cent auteurs, que ce fut le diable qui ren- 
dit ce ſervice au St. Siege, & voici comment. 

Deux Juifs grands magiciens, rencontrerent 
un jour un jeune ànier qui Etait fort embarraſſe 
2 conduire fon ine; ils le conſidérerent atten- 
tivement, obſerverent les lignes de ſa main & 
lui demanderent fon nom. Ils devaient bien le 
ſavoir puisqu' ils ẽtaient magiciens. Le jeune 
homme leur ayant dit qu'il Wi Conon, 
ils virent clairement à ce nom & aux lignes de 
fa main qu il ferait un jour empereur ſous le 
nom de Leon III. & lui demanderent pour tou- 
te rcompenſe de leur prediction que des qu'il 
ſerait inſtallè il ne manguat pas d' abolir Ie culte 
des images. 9 . 


Le lecteur voit d'un coup d il le prodigieux 

inter&t qu avaient ces deux juifs 4 voir les 
chretiens reprendre l'uſage de la primitive &gh- 
ſe. II eſt bien plus a croire qu ils auraient 
mieux aimè avoir Je privilege excluſif de ven- 
dre des images que de les faire detruire, Leon 
III. fi Von Fen rapporte à cent hiſtoriens eclai- 
res & yeridiques, ne ſe dEclaza. contre le culte 
des tableaux & des Wan que pour faire plaiſ 
W 2 PHY 


*. 
— - wu” + * 
# 


* 


at 'DEs D o N 4 TI GN? 
aux juifs. C'etait bien le moins: qu'il pfit faire. 
Des qu'il fut declare heretique, Porient & Poc. 
cident furent de plein droit dé volus ay ſiege 
Epiſcopal de Rome. w_ 7 
Il Etait juſte & dans Vordre de la providence 
4 KASSY | 222 2 * RES 43.39 
qu*ar pape Leon III. depoſſedit lac race d'un 
empereur Leon III; mais par moderation il ne 
donna que le titre d'empereur a Charlemagne, 
en ſe reſervant le droit de créer les Cefars, & 
une autorite divine ſur eux, ce qui eft demon- 
tré par tous les eEcrivains de la cour de Rome, 


ainſi que tout ce qu' ils dẽmontrent. 


Dies Donations de Charlemagne. 
LE bibliothecaire Anaſtaſe dit plus de cent 
ans apres que Jon conſerve d Rome la charte de cet- 
te donation. Mais ſi ce titre avait exiſte pour- 
quoi ne ſe trouve : t- il plus? Il y a encore a 
Rome. des chartes bien anterieures, On aurait 
gardé avec le plus grand ſoin un diplome qui 
donnait une province. Il y a bien plus; cet 
Anaſtaſe n'a jamais probablement rien écrit de 
ce qu'on luĩ attribue. C'eft ce qu'avouent Lab- 
be & Cave. II y a plus encore; on ne fait pas 
preciſement quel Etait cet Anaſtaſe. Puis fiez- 
vous aux manuſcrits qu'on a trouves chez des 
ess, Ap ene nb 

Charlemagne, dit -on, pour ſurabondanee 
de droit fit une nouvelle donation en 774. lors- 
que pourſut.vant en Italie ſes infortunès neveux 


DE CHARLEMAGNE 83. 


qu'il. dépouilla de Pher itage de | leur pere * | 
ayant Epouſe une nouvelle femme, il renvoya. 
durement à Didier Rol des Lombards fa Hlle' 
il r epudia. Il aſſiẽgea le Roi ſon beau - pere 
Lis fit priſonnier. On ne peut gueres douter 
que Charlemagne favoriſé par les intrigues du 
pape Adrien dans cette conquète, ne lui efit 
concede le domaine utile de quelques villes dans 
la marche d Ancone. Cel le ſentiment de 
Mr. de Voltaire. Mais lorsque dans un acte 
on trouve des choſes &videmment fauſſes, el - 
les rendent le reſte de l'acte un peu ſuſpect. 


Le * Anaſtaſe ſuppoſe que 
Charlemagne donna au pape la Corſe, la Sar- 


daigne, Parme, Mantoue, les Duches de Spo- 
lete & de Benevent, la Sicile & Veniſe; ce 
qui eſt d'une fauſſetè reconnue. Ecoutons ſur 
ce menſonge. l auteur de IE ſur Fhiſtoire ge- 
nerale Tome ler, page 146. : 
„On pourait mettre cette donation à cote 
de celle de Conſtantin. On ne voit point 
que jamais les papes aient poſſede aucun de 
ces pays jusqu'au temps d' Innocent III. S'ils 
avaient eu l'exarcat, ils auraĩent été Souve- 
rains de Ravenne & de Rome; mais dans le 
teſtament de Charlemagne qu Eginhard nous 
a conſervè, ce monarque nomme à la téte 
des villes métropolitaines qui lui appartien- 
nent Rome & Ravenne, auxquelles il fait 
des preſens. Il ne put donner ni la Sicile ni 
la Corſe, ni la Sardaigne qu'il ne poſſedait 
pas, ni le duche de Benevent dont il avait 
Aa PENS la Souverainete, encore moins Ve- 
niſe qui ne le reconnaiſſait pas pour empe- 
reur. Le due de Veniſe reconnahir der 
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pour la forme I empereur d'orient , & en re- 
cevait le titre dhippatos. Les lettres du pas 
pe Adrien parlent des patrimoines de Spolete 
2 de Benevent ; mais ces patrimoines ne ſe 
peuvent entendre que des domaines que les 
papes poſſedaient dans ces deux Duches. 
Gregoire VII. lai-meme avoue dans ſes let. 
tres que Charlemagne donnait douze cents li- 
vres de penſion au St. Siege. II weſt gueres 
vraiſemblable qu'il efit donne un tel ſecours 
à celui qui aurait poſſede tant de belles pro- 
„ vinces. Le St. Siege n'eut Benevent que 
„ long temps apres par l'echange que Henri le 
„ noir fit avec lui vers Van 1047. Cette con- 
, ceffion ſe réduiſit à la ville, & ne s'etendit 
„point juſqu au Duché. TI ne fut Sa ques- 
» tion de confirmer Je don de Charlemagne, 
„ Ce qu'on peut recueillir de plas probable 
au milieu de tant de doutes, c'eſt que du 
temps de Charlemagne les papes obtinrent en 
propriete la Marche d'Ancone, outre les vil- 
ſes „les chiteaux & les bourgs qu'ils avaient 
dans les autres pays. Voiei ſur quoi je pou- 
rais me fonder. Lorsque l' empire d oceident 
ſe renouvella dans la famille des Othons au 
dixieme ſiecle, Othon III. aſſigna particu- 
lierement au St. Siege la Marche 5 — 
en confirmant toutes les conceſſions faites à 
ectte Egliſe, Il parat donc que Charlemagne 
avait donné cette Marche & que les trou- 
bles ſurvenus depuis en Italie avaient empè- 
chè les papes N Nous verrons qu' ils 
perdirent enſuite le domaine utile de ce pe- 
tit pays ſous l' empire de la maiſon de Souabe, 
Nous les verrons tantot grands terriens, tan- 
tor depoulles presque de tout, comme plu- 
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ſieurs autres ſouverains. Qu'il nous ſuffiſe 


de ſavoir qu'ils poſſedent aujourd'hui la ſous 
verainete reconnue d'un pays de cent quatre 
vingts-milles d'Italie en langueur, des portes 
de Mantoue aux confins de FAbbruzze le 


„ plus de cent milles en Jargeuir depuis 
„ Vecchia jusqu'au rivage d Aneone d'une mer à 
„Tautre. II a fallu negocier toujours & ſouvent 
„ combattre pour s'aſſurer cette domination. 
Pajouterai a ces vraiſemblances une raiſon 
qui me parait. bien puiſſante. La pretendue 
charte de Charlemagne eſt une donation relle. 
Or fait-on une donation d'une choſe qui a deja 
été donnee? Si Javais a plaider cette cauſe de- 
vant un tribunal regle & impartial, - je ne. yous 
drais alleguer que la donation prètendue de 
Charlemagne pour invalider la prètendue dona- 
tion de Pepin; mais ce qu'il y a.de plus fort en- 
core contre toutes ces ſuppoſitions, c'eſt qu E- 
ginhard nen parle point r. 
Voici comme s exprime Fauteur de Thiſtoire 
generale dans ſes Doutes à la ſin des annales de 
Empire page 2. „ La donation de Charte. 
„ magne neſt gueres moins ſuſpecte, puisque 
„ ni Andelme ni Aimoin, ni meme Eginhard 
„ Secretaire de ce monarque n'en parlent pas. 
„ Eginhard fait un detail tres circonſtancie;. des 


legs pieux que laiſſa Charlemagne par ſon tes 

tament a toutes les eglſes de ſon Reha 

„ On ſait, dit - il, qu'il y 4 vingt & une villes 

„ met Rome la premiere & Rayenne Ja ſeconde. 

„ Neſt-1] pas certain par cet Enonce que Rome 

„ & Ravenne * point aux papes”? 
= | 4 
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Que Charlemagne exerga ler droite des 


Enpereurs romaint. 


I: me ſemble qu'on ne peut ni rechercher la 
yerite avec plus de candeur, ni en approcher 
de plus'pres dans I incertitude ou Phiſtoire de 
ces temps nous laiſſe. Cet auteur impartial 
parait certain que Charlemagne exerga tous les 
droits de empire en occident autant qu'il le 
ut, Cette aſſertion eſt conforme a tout ce que 
6% hiſtoriens rapportent , aux monuments qui 
nous reſtent , & encore plus à la politique, puis- 
ue c'eſt le propre, de tout homme d' etendre 
ſon autorite auflt loin qu'elle peut aller. 
Cieſt par cette raiſon que Charlemagne s'at- 
tribua Ja puiſſance Kare ſur Veniſe & fur 
le Beneventin , que Vempereur. grec diſputait, 
& qui par le fait n'appartenait ni a l'un ni a 
Tautre. C'elt par la meme raiſon que Te Duc ou 
Doge de Veniſe Jean ayant tus un, Eveque en 
802, fut accuſe deyant Charlemagne. H aurait 
pu Vetre devant la cour de Conſtantinople; mais 
ni les forces de TOrient, ni celles de Poccident 
ne pouyalent penetrer dans les Lagunes; & Ve- 
niſe au fond fut libre malgre deux empereurs. 
Les Doges payerent quelque temps un manteau 
d' or en tribut àux plus forts; mais le bonnet de 
la Überté reſta toujours dans une ville impre- 


5 


nable. 
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A Fr farm es Gauvernemont de FI 
 Jous Charlemagne: ber X98 SH 


Con ur une Srande queſtion cher 0 politi- ti 
= de ſavoir quelle fut preciſement la forme 
2 fe ouvernement de Rome quand Charlemagne 

t declarer empexeur par Pacclamation du 

| 5 th & par Porgane du pontife Leon III. 
Charles gouverna- t. il en qualite de Conſul & de 
patrice, titres qu'il avait pris des Yan 774? 
Quels droits furent laiſſes' a I'Eveque ? Quels 
droits conferverent les Senateurs qu'on appel- 
lait toujours Patres conſcripti? Quels privileges 


2 


conſerverent les citoyens? C'eſt de quoi aucun 


ecrivain ne nous informe, tant l' hiſtoire a tou- 
Jerrs Et EeTIte avec negligence. 

Quiil me ſoit permis de tranſcrire a ce ſuſet 
un morceau curieux du meme auteur, 1ntitute, 
Doutes fur Phiſtoire de { Empire, qu'on trouve 
dans ſes Annales de ee au commencement 
du ſecond volume page 2 

„Quel fut preciſement le pouvoir de Char- 
„ Jemagne' dans Rome? Ceſt ſurquoi on a tant 
„ Ecrit qu 'on Vignore. JV laiſſa - t · il un gou- 
„ verneur? Impoſait- il des tributs? Gouver- 
„ nait-il Rome comme Pimperatrice Reine de 
„ Hongrie gouverne Milan & Bruxelles? C'eſt 
„ de quoi il ne reſte aucun veſtige. | 

„Je regarde Rome depuis le temps de VPem- 

„ pereur Elon III. 55 comme une ville 
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AEN NIX. 
Que Chartemagne exer pa les droits des 
Enmpereurs romainrxr. 
Ii ne ſemble qu on ne peut ni rechercher la 
yerite avec plus de candeur, ni en approcher 
0 plus près dans Vincertitude où Phiſtoire de 
ces temps nous laiſſe. Cet auteur impartial 
Fan Charlemagne exerga tqus les 
droits de Fempire en occident autant qu'il le 
ut. Cette aſſertion eſt conforme a tout ce que 
5 hiſtoriens rapportent , aux monuments qui 
nous reſtent , & encore plus a la politique, puis- 
ue c'eſt le propre de tout homme d'etendre 
ſon autorite auſſi loin qu'elle peut aller. 
Ceſt par cette raiſon que Charlemagne s'at- 
tribua la puiſſance legiſlatrice ſur Veniſe & ſur 
e Beneventin , que Fempereur. grec diſputait, 
& qui. par le fait n'appartenait ni à Tun ni a 


Tautre. C'elt par la meme raiſon que le Duc ou 


Doge de Veniſe Jean ayant tue un Eveque en 
802, fut accuſe devant Charlemagne. H aurait 
pu Vetre devant la cour de Conſtantinople; mais 
ni les forces de ! Orient, ni celles de Yoccident 
ne pouyaient peEnetrer dans les Lagunes; & Ve- 
niſe au fond fut libre malgre deux empereurs. 
Les Doges payerent quelque temps un manteau 
d'or en tribut aux plus forts; mais le bonnet de 
la liberte reſta toujours dans une ville impre- 


4 


nable. 
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De ls Fare: l Gans de Rome 
Jous Char lemagas * * 


(Ora ur une grande queſtion chez les politi- 
= de ſavoir quelle fut preciſement la forme 

2 ouvernement de Rome quand Charlemagne 

t declarer empexeur par Pacclamation 'du 
— th & par organe du pontife Leon III. 
Charles gouverna- t. il en qualité de Conſul & de 
patrice , titres qu'il avait pris des Fan 774? 
Quels droits furent laiſſes' 4 'Eveque ? Quels 
droits conſerverent les Senateurs qu'on appel- 
lait toujours Patres conſeripti? Quels privileges 
conſerverent les citoyens? C'eſt de quoi aucun 
ecrivain ne nous informe, tant Vhiſtoire a tou- 
Jonys été EeTIte avec negligence. 

Qulil me ſoit permis de tranſcrire a ce ſuſet 
un morceau-curieux du meme auteur, intitute, 
Doutes fur Phiſtoire de I Empire , qu'on trouve 
dans ſes Annales de F eget au commencement 
du ſecond volume page 2. 

„Quel fut preciſement le pouvoir de Char- 
lemagne dans Rome? C eſt ſurquoi on a tant 
eEcrit qu'on ignore. V laiſſa - t · il un gou- 
verneur? Impoſait - il des tributs 2 Gouver- 
nait- il Rome comme Pimperatrice Reine de 
Hongrie gouverne Milan & Bruxelles? C'eſt 
de quoi il ne reſte aucun veſtige. 
„Je regarde Rome depuis le temps de Pem- 
„ pereur Leon II. * comme une ville 
5 
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„libre protegee par les francs, enſuite par les 
„ Zermains, qui ſe gouverna tant qu'elle put 
„ en republique, plutot ſous patronage que ſous - 
„la puiſſance des empereurs dans e le 
„ Souverain pontife eut toujours le premier 
„ Credit, & qui enfin a Ete entièrement ſoumĩ · 
„ ene einn „ 
1 Bien neſt ſi vrai que ce tableau de Rome. 
Les citoyens de cette celebre- ville aſpirerent 
toujours a la liberté des qu'ils y virent le moin- 
dre jour. IIs firent toujours les plus grands ef- 
forts pour empecher les empereurs ſoit francs, 
ſoit germains de réſider à Rome, & les Eve- 
ques d'y etre maitres abſolus. _ 119110 
C'eſt la le nœud de toute l hiſtoire de l'Em- 
pire d' occident depuis Charlemagne jusqu a 
Charles quint. C'eſt le fil qui a conduit lau- 
teur de I' Eſſai ſur Vhiſtoire generale dans ce 
grand labirinte. 4 0 5 4 ae 
Les citoyens romains furent presque toujours 
les maitres du mole d'Adrien, de cette forte- 
reſſe de Rome appellee depuis le chateau St. 
Ange, dans laquelle ils donnerent ſi ſouvent 
un aſile a leur Eveque contre la violence des 
Allemands. De là vient que les empereurs au- 
jourd' hui malgre leur titre de Rois des romains, 
n'ont pas une ſeule maiſon dans Rome. Il n'eſt 
pas meme dit que Charlemagne ſe mit en pos- 
ſeſſion de ce mole d'Adrien. je demanderai 
encore pourquoi Charlemagne ne prit jamais le 
titre d Auguſte? bi FV | | 
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A BEES FSR” 24 1 „/ © Bag DE 
0 Na vu depuis tres ſouvent des Conſuls & 
des Patrices a Rome qui furent les maſtres de ce 
chateau au nom du peuple. Le pape Jean XII. 
le tenait comme patrive contre Tempereur 
Othon Jer. Le conſul Creſcentius y ſoutint un 
long ſiege contre Othon III. & chaffa de Rome 
le pape Gregoire V. qu'Othon avait homme; 
Apres la mort de ce conſul les Romains ehaſſe- 
rent de Rome ee meme qui avait ravi 
la veuve du conſul & qui s enfuit av elle. 
Les citoyens accorderent une retraite au pa- 
pe Gregoire VII. dans ce mole, lorsque em- 
pereur Henri IV. entra dans Rome par force 
en 1083. Ce pontife fi fier n'ofait ſortir de 
cet aſyle. On dit qu'il offrit à l empereur de 
le couronner, en faiſant defcendre for fa tte 
du haut du chateau une comronne attachee avec 
une ficelle; mais Henri IV. ne voulut port 
de cette ridicule ceremomie. Il aima mieux ſe 
faire couronner par un nouveau pape qu'il avait 
nomme lui m m... 
Les Romains conferverent tant de fierts dans 
leur dècadenee & dam leur Humiliation, que 
quand Frederje Barberouſſe vint a Rome en 


1155 pour s'y faire 'couronter, les deputes du 


peuple quileregurent à la porte lui dirent : Souve- 
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neꝝ = vous que nous vous AVONS fait ctoyen romain 
d'ttranger que vous tie, 

Ils voulaient bien, que les empereurs fuſſent 
couronnes dans leur ville; mais d'un cöté ils ne 
ſouffraient pas qu ils y demeuraſſent; & de au- 
tre ils ne permirent jamais qu aucun papebs in- 
titulat Souverain de Rome; & jamais en effet 
on n'a frappe de monnoie ſur Mic on gem 
nat ce titre a leur Evèẽ que. 9 

En 1114 les citoyens élurent un Tribun da 


Y 


5 peuple, & le pape Lucius II. . SY. oppoſa 
fut tus dans le tumulte. _ 


Enfin les papes n' ont Etée veritablement 
men a Rome que depuis qu' ils ont eu le cha - 
teau St. Ange en leur pouvoir. Aujourd' hui 
la chancelerie allemande regarde encore Vempe- 
reur comme Tunique Souverain de Rome, & 
le ſacrè college ne x Sarge Pempereur que com- 
me le premier; vaſſal de Rome protecteur du St. 


Siege. Telle eſt. la verite qui eſt. developee 


dans E ui ſur I hiſtoire generale. 

Le ſentiment de Vauteur que je eite 8 donc 
que. Charlemagne eut le domaine ſupreme ,,& 
qu'il, accorda au St. Siege pluſieurs domaines 
utiles dont les papes n eurent la e 
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COOKED Es N ef, 
Sotiſe infame. de 7 ecriuain qui à pris 44 
nom de Chiniac La Baſtide-duClaux, 
2 8 Avocat au Parlement de Paris. JI VE 


TT * 
44 


„„ ' 4 
* 40 LU e L 
- A Pres cet-expoſe fidele, je dois temoigner 


Commentaire nouveau du Discours du celebre 
Fleuri ſur les libertès de 1'egliſe gallicane. Je van 
rapporter les propres paroles du commentateur 
qui ſe déguiſe ſous le nom de Maitre Pierre de 
Chiniac de la Baſtide du Claus Avocat au Parle- 
ment. II n'y a point aſſurement d'Avocat qui 
e 37.1 0589; 1. 5: 
„„ (!)Stonneconfultait que les V... & ceux 
„de ſon bord, on ne trouverait en effet que 
„ problemes & qu' impoſtures dans nos hiſto- 


„ riens. Enſuite cet aimable & poli com- 


mentateur apres avoir attaque les gens de notre 
bord avec des compliments dignes en effet d'un 
matelot a bord, croit-nons apprendre qu'il y a 
dans Ravenne une pierre caſſèe ſur laquelle ſont 
graves ces mots: Pipinus pius primus amplifican- 
de eccleſiæ viam aperuit & exarchatum Ravenne 
cum ampliſſimis..... Le pieux Pepin ouvrit le premier 
le chemin d agrandir I egliſe & Texarcat de Raven- 
xe avec de tres grands..... Le reſte manque. 

Notre commentateur gracieux prend cette 
inſcription pour un temoignage autentique. 
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6 Sorte 1 INFAME DE L/HGRIVAIN: 


Nous connaiſſons depuis long temps cette pier- 
FE, 2 ne 5 point d autre preuve de la 
fauſſeti qe la donation. Cette pierre ne fut 
eg Au dixieme hat. u produiſi , 
int d autre monument pour aſſurer aux papes 
Perhrent 3 donc il n'y en avait point. 9 on 
faiſait paraitre aujourd'hui une pierre eaſſce 
avec une inſeription qui certifiat que le pieux 
Frangois Ter, fit une donation du Louvre aux 
raitral cette pierre comme un titre juridique? 5 
J Academie des inſcriptions Vinſererait:elle dans 
Jes recueils? 5 2 2 33 - 3 354 1801 8. 111 E 2 
Le latin ridicule de ce beau monument n'eſt 
pas à la verits un ſeeau de xEprobation; mais 
Sen eſt un que le menſonge avers' concernant 
Pepin, L. inſeription affirme que Pepin eſt le 
Premier qut all ouvert la U012, Cela eſt faux ; A- 
vant: Ju. Conſtantin mit donne des terręs à 
TEveque & à L'egliſe de St. Jean de Latran de 
Rome jusques dans la Calabre. Les Evèques 
de Rome ayaient obtenu de nouvelles terres 
des empereurs ſuivants. Ils en avaient en Si- 
cile, en Toscane, en Ombrie; ils avaient les 
Juſtices de St. Pierre & des domaines dans la 
pentapole. I eſt très probable que Pepin au- 
ces domaines. De quoi ſe plaint donc 
Je commentateur? Que pretend - ii? Pourquoi 
dit · ij que Vauteur. de I Eſſai ſur: Fhiſtoĩre ge- 
nerale eſt trop peu verſe dans ces connaiſſances, 
ou trop fourbe pour meriter quelque attention? 
Quelle fourberie, je vous prie, y a- t- il a dire 
ſon avis fur Ravenne & ſur la pentapole? Nous 
avouons que c'eſt la parler en digne commenta- 
teur; mais ce n'eſt pas, à ce qwil nous ſem- 


ur A'PRIS IE NOM- D CHN Gee; $3 


, ble; parler en homme | verſe dane cer connaiſſun- 
cer „ni verſé dans la politeſſe, ni meme verie 
dans ſè ſens:commun.: 2 5415 5059295 our 
.-L'auteur de Phiſtoire generale qui affirme 
peu, ſe fonde pourtant ſur le teſtament mme 
de Charlemagne, pour affirmer qu il ètait Sou- 
verain de Rome & de Ravenne, & que par 
conſequent il n'avait 55 donne Ravenne au 
pape. Charlemagne fait des legs à ces villes, 
qu il appelſe nos principales villes, Ravenne ec. 
tait la ville de ! peredr K aon pas celle 


1 * * * 3 F 


du pape. K Ob fe xk | 
Ce qu'il y ade plus Etrange, c'eſt que le come 
mentateur eſt lui-m8me enticrement de Favis.de 
mon auteur. Il n'eerit que d après lui, il veut 
prouver comme lui que Charlemagne avait le 
ouvoir ſupreme dans Rome; & oubliant Fdat 
Fun coup Petat de la queſtion, il ſe repand j 
invectives ridicules contre ſon propre guide. 
Il eft en colere de ne {avoir pas quelle &tait le. 
tendue & la borne du nouveau potvoir de Char- 
lemagne dans Rome. Es Je ne le ſais pas plus 
que lui, & cependant je m'en conſolè. II eſt 
vraiſemblable que ce pouvoir Etait fort mitige 
pour ne pas trop choquer les Romains. 
peut etre empereur ſans ętre deſpotique. Le 
ouvoir des empereurs d' Allemagne el jour 
hut tres borne par celui des Hledteurs & des 
Princes de Empire. Le commentateur Laut 


reſter ſans ſerupule dans ſon ignorance par 
nable; mais il ne faut pas dire de groſſes inju- 
res parce qu'on eſt un ignorant: car lorsqu on 
dit des injures ſans eſprit on ne peut ni plaire 
ni inftruire; le public veut qu'elles ſoient fines; 
ingenieuſes & à propos. 11s n'appartient me- 
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me que tres: rarement à l'innocence outragee de 
1 Hi galomnie dans len ſtile des Philppi. 
3 : 8 etre n'eſt- il permis dien uſer ainſi 
que quan la calomnie met en danger un hon - 
Joke homme:-:car alors:c'eſt ſe battre contre 
ſerpent, & on m eſt pas dans lę cas de Tartu 
qui s aceufait d avoir tus une e oy "ae 
ellere. 24 nb rule ien li 3n9Gp3iitoo 
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22 
D's une 1 ie ee 8 I, im- 
Pi ere borrible du A ohm Cbiniac. | 


47 5 


. tire. qu” on 11 wümpes the. une rout 
carte de Pepin le bref, le pape n'en a pas ſur 
Ravenne un droit moins confirm par le temps 
& par le conſentement de tous les Princes. La 
plupart des origines ſont ſuſpectes, & un droit 
Ae de tout le monde eſt inconteſtable. 

Mais de quel front le pretendu-Chiniac de la 
Baſtide du Claux commentateur des libertés de 


J's Egliſe gallicane. peut · il citer cet abominable 
pa 


age qu'il dit avoir lu dans un Dictionnaire? 
Hess - Chrift a ets le plus habile charlatan & le 
plus grand impoſteur qui ait paru depuis Veriſtence 


du monde. On eſt naturellement portè à croire 


qu'un homme qui cite un trait ſi horrible avec 
eonfiance ne l'a pas inventé. Plus Patrocite eſt 


extreme, moins on siĩmagine que ce ſoit une 


fiction. On croit la citation vraie, preciſc- 
ment paree qu'elle eſt .abominable: - Cependant 
1 


IMPIETE HORRIBLE DU PRETENDU: CHINIAT, G5, 


il n'y en a pas un mot, pas Iombre d'une telle 


idee dans le livre dont parle ce Chiniac. Eſt- 
la une liberté gallicane 7 Tai lu ce livre qu'il 
cite tres attentivement. ſe ſais que ,c'eſt' un 
recueil d'articles traduits du Lord Shafſterburi g 
du Lord Bolingbroke, de Trenchard, de Gor- 
don, du docteur Midleton ;- du celebre Abaus 
zit & d'autres morceaux connus qui ſont mot 
à mot dans le grand Dictionnaire .encyclopedi- 
que, tel que Vartiele Meſſie; lequel eſt tout 
entier d'un paſteur d'une | egliſe reformee & 
dont nous poſſedons Voriginal. 2 c 8 
Non ſeulement Vinfame citation du pretendu 
Chiniac n'eſt dans aucun endroit de ce livre; 
mais je puis aſſurer qu'elle ne ſe. trouve dans 
aucun des livres écrits contre la religion chré- 
tienne depuis Celſe & l empereur Julien. Le 
deyoir de mon état eſt de les lire pour y mieux 
repondre, ayant.honneur. d'etre- Bachelier en 
Theologie. Jai lu tout ce qu'il y a de plus 
fort & de plus frivole. Volſton lui-meme , 
Jean Jaques Rouſſeau qui ont of6 nier ſi auda- 
eieuſement Jes miracles de notre Seigneur Je- 
ſus - Chriſt n ont pas écrit une ſeule ligne qui 
ait la moindre teinture de cette horrible idée; 
au contraire, ils rendent à Jeſus- Chriſt le plus 
profond reſpect, & Volſton ſurtout ſe borne a 
regatder les miracles de notre Seigneur comme 
des tipes & des paraboles. | NNN 
Favance hardiment que ſi cet inſolent blag- 


5 


pheme ſe trouvait dans quelque mauvais livre, 
mille plumes ſe ſeraient elevecs contre le mon- 
ſtre qui Vaurait vomi. Enfin je defie le Chi- 
niac e. le montrer ailleurs que dans ſon li- 
belle. Apparemment il 1 pris ce detour pour 
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III faut ſans doute avoir abjurè toute pudeur 
ainſi qu'avoir perdu toute raiſon = traiter 
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blaſphemer ſous te masque contre notre ſau- 
eur, comme il -blaſpheme a tort & à travers 
ontre notre ſaint pere le pape, & ſouvent con- 

tre les Evèques. Il a cru pouvoir &tre criminel 


impunè ment, en prenant ſes fleches infernales 


dans un carquois ſacre;, & en eouvrant d' op- 
probre la religion qu'il feint de defendre. ſe 
ne crois pas qu'il y ait d' exemple ni d'une ca- 
lomnie ſi impudente, ni d'une fraude ſi baſſe, 
ni d'une impietè fi effrayante, & je penſe que 
Dieu me pardonnera ſi je dis quelques injures à 
ce Chiniac. e Fer OTH X 


#414 75 
with & 32, 


Fad 


Jeſus-Chriſt de Charlatan & d' impoſteur; lui qui 
vecut toujours dans Fhumble obſcurite, lui qui 
n'eécrivit jamais une ſeule ligne, tandis que 


tant de modernes docteurs ſi peu doctes, nous 


aſſomment de gros volumes ſur des queſtions 
dont il ne parla jamais; lui qui ſe ſoumit depuis 
fa naiſſance Jusqu'x ſa mort a la religion dans 
laquelle il etait ne; lui qui en recommanda tou- 
tes les. obſervances, qui ne precha jamais que 
ramour de Dieu & du prochain, qui ne parla 
jamais de Dieu que eomme d'un pere ſelon Pu- 
ſage des Juifs; qui loin de ſe donner jamais le 
titre de Dieu, dit en mourant, St. Jean XX. 
17. je vais d mon pere qui eſt; votre pero, à mon 
Dieu qui eſt votre Dieu; lui enfin dont le ſaint 
zele condamne ſi hautement Thipoeriſie & les 
fureurs des nouveaux charlatans qui dans Veſpe- 


rance d obtenir un petit benefice, ou de ſervir 


un parti qui les protege, ſeraient capables d' em- 

ployer le fer ou le poiſon, comme ils ont em- 

ploye les convulſions & les calomnies. EQ 
2 


o 
- 


| 1MPIETE HORRIBLE DU-PRETENDU-CHINIAC. G7 


Ayant:cherche envain pendant plus de trois 
mois la citation du pretendu Chiniae, & ayant 
priè mes amis de chercher de leur chte, nous 
avons tous été forces avec horreur de lire plus 
de quatre cents volumes contre le chriſtianisme, 
tant en Latin, qu en Anglais, en Italien, en 
Frangais & en Allemand. Nous proteſtons de- 
vant Dieu ; le blasph&me:en queftion:weſt 
dans aucun de ces livres. Nous avons eru en- 
fin qu'il pourait ſe rencontrer dans le Discours 
qui ſert de preface à V Abrege de Phiſtoire ec: 


cleſiaſtique; On pretend que cet Avant - pro; 


pos eſt d'un heros philoſophe ne dans une autre 
communion que la nd6tre; genie | ſublime, dit- 
on, qui a ſacrifiè &galement à Mars, à Miner» 


ve & aux Graces; mais qui ayant le malheur 
de n' etre pas ne catholique romain, & fe: trou- 


vant ſous le joug de la reprobation eternelle, 
s eſt trop livre aux enſeignements trompeurs de 
la raiſon qui gare inconteſtablement quiconque 
n' coute quelle. Je ne forme point: de juge- 


ment temeraire, je ſuis loin de penſer qu un fi 
grand homme ne ſoit pas chretien. Voici les 


oles de: cette prfac: ny git Þ, 
„ Leetabliſſement'de la religion chrétienne a 
eu, comme tous les empires, de faibles com- 


dont la naiſſance e | 
abſurdites d'anciennes propheties hEbraiques 
» des preceptes d'une bonne morale; auquel 
„ on attribue des miracles & qui finit par etre 


9 
4 
9 
E 


„ condamne a un ſupplice ignominieux, eſt le 


„ heros de cette ſecte. Douze fanatiques ſe re- 
„ pandent de Vorient:jusqu'en Italie, ils ga- 
„ gnent les eſprits 1 ſi ſainte & 


mencements... Das de la lie du peuple , 
douteuſe, qui mele aux 


* 
* * 
_ 
F 
2 
1 
ad 
28 
of * | 
—- 
N 
> 
ad > 
* 
7 
[ 
x * 
2 
1 
4 N b4 
WA 
Nik 
* 
1 
14 
7 Je 
a 
1 
* * 
1 
* 5 
1 
1 
” T8 
g 3 
wr 
5. | 
[ * 
f 1 
"© 
* 2 
1 
333 
1 
n 
0 ny 
LR 2 
4 4 & Wm 
fx 
- 
e 
* 340 
7 > 
mm _» 
i A.” 
, * 
Ar 
r 
2 2 
«<1 
L - | 
; - 5 
7 
«3; 
3 ; 
- y 
4 - 
4 2 
, ol - £ 
* 
WR 
* 
- . 
* 
1 : 
— 
— 


* 
* 
"© 
o 


=_ * 
— — 


—— — — 
— — — 

— — * — — — — = — —_ 

_ - FI > 4 — — 2 * — 


— 


—— 


Z rey O 
— — —— — — 
—— eee 


— — * 


2 & ">, 
- . — ck — 
2 2 — Ir . Lene — — C — — 4 = _ — — ——_— — — 
— * — — . T . — . — 
— 4 ay TIES 5 wy : 2 — 2 af 5 AE 2.4 DE . 3: . "= 4 - 
m—_— [ , — 2 I — 22 — 28 __—— — ——— A —ßjß 
= D a — * . oat - _ p IE — : > HS — = - 
— — : - = = L "<2 — 2 'F: 8 : : "I XL — 8 : * 
- - F ws; n 3 TP... * — — <4 22x = == r e 2 +7 EE == > 
„%é4 , Deny” Ton ITED CES eb. >.> 3 2 — —— 3 ED — 2 = = == — — — —— 

— 0 ES — = — = — — TE = — — — IEEE” 5 — 
C — — FEW . 8 =z = —_— == — — —— —— — — — — —— — OD — — ————— —.— 
— EE — ä—ꝙ?DD)“ä— — —e—6n— — |; - r. — 

- * — . 2 F — > — — e - * 8 - 


— 2 
Fo - 
CEE 
E245 
"II RG” 7 
gary Ss - 


2 R. 2 = 
—= — - : = — — 
=- = 2 —_— — 8 — 
— — , ̃— . 

wm ZN zz _—* 5 


— 


2 — 
— 


— 


* 
= ; ” 
2 „ 4 „ 
* * * _ 
* LET 2 F f "* 
rr 8 2 F 4 2 
— — —— — 2 7— —. — 
| A — 2 ed Mtn." 
3 as iT > I or, mem 
x —— 6 = — — 
«„ ͤ — —— — Ap 


— 
— po 
— 


— 


tres odieux, & ce ſerait une terrible impicts 


68 D'UNE CALOMNEE. ABOMINABLE ET D'UNE &c. 


„ ſi pure qu'ils prechaient ; & ſi Fon excepte 
„ quelques miracles propres a Ebranler-des ima- 
„ ginations ardentes, ils n'enſeignatent que le 
Déisme. Cette religion commengait a ſe re- 
pandre dans le temps que I' Empire romain 
gemiſſait ſous la tirannie de quelques mon- 
— qui le gouvernerent conſecutivement. 
Durant ces regnes de ſang, le citoyen pre- 
parè à tous les malheurs qui peuvent accabler 
11 , ne trouvait de conſolation & de 
ſoutien contre d' auſſi grands maux que dans 
le Stoicisme. La morale des chretiens res- 
ſemblait a cette doctrine, & c'eſt unique 
cauſe de la rapidite des progres que fit cette 
religion. Des le regne de Claude, les chre- 
tiens formaient des aſfemblees nombreuſes , 
où ils prenaient leurs agapes, qui Etatent des 


ſoupers en communautè 


Ces paroles ſont audacieuſes, elles ſont un 


5 


8 &' $:L 


Soldat qui fait mal farder ce qu'il croit la ve- 


rite; mais apres tout elles diſent poſitivement 
ke contraire du blaspheme annonce par Chi- 
| TO. | + 35 7 | 
La religion chretienne a eu de faibles commence- 
ments &c. Tout le monde en convient. Un 
juif de la lie du peuple &c. Rien n'etait plus 
vral aux yeux des juifs. Ils ne ponvaient devi- 
ner qu il Etait ne d'une vierge & du St. Eſprit, 
& que Joſeph mari de ſa mere deſcendait du 
Roi David. De plus il n'y a point de lie aux 
yeux de Dieu; devant luĩ tous les hommes ſont 
egaux. 15 r 
Douze fanatiques ſe repandent de Vorient jusqu en 
Italie. Le terme de fanatique parmi nous eſt 


„ % 


BE Vun #NORME DU CHINIAC. G9 


d'appeller de ce nom les apotres z mais'f1 dans la 
langue maternelle de'l'auteur,' ce terme ne veut 


dire que perſuads, 224, nous n' avons aueun re- 


roche 4 lui faire. Il nous parait meme tròs 
vraiſemblable qu'il n'a nulle intention d' outra- 


ger les apd0tres, puisqu il compare les premiers 


chretiens aux r bles'Stoiciens. En un mat 
nous ne faiſons point Papologie' de cet ouvra- 
ge; & des que notre St. Pere le Pape juge im- 
partial de tous les livres aura condamnè celui- 
ci, nous ne manquerons pas de le condamner 
de cœur & de bouche. 9 
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LI pretendu La Baſtide de Chiniac du Claux 
a repondu que les paroles par lui citees ſe trou- 


vent dans le Militaire philoſophe , non pas preci- 


ſement & mot à mot; mais dans le meme ſens. 
Ce militaire philoſophe eſt; dit - on, du Sieur 
St. Hiacinte qui fut cornette de dragons en 
1685, & employe dans la fameuſe dragonade a 
la revocation de Tedit de Nantes. Mais exa- 
minons les paroles de ce militaire page 84 de la 
e Ot tne ue 

» Voici après de mures réflexions le juge- 
„ ment que je porte de la religion chretienne. 
„ Je la trouve abſurde, extravagante, inju- 
» rieuſe à Dieu, pernicieuſe aux hommes, fa- 
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„ £ilitant & mme autoriſant les rapines, les 
„ ſeductions, l'ambition, l'intérèt de ſes minis- 


„ ſtres, & la révelation des ſecrets des famil- 


les; jeila voie comme une ſource intariſſable 
„ de meurtres, de crimes & d' atrocites com- 
miſes ſous ſon nom; elle me ſemble un flam- 
beau de discorde, de haine, de vengeance, 
$ 166:un- masque dont ſe couvre | Phipoeriſie 
pour tromper plus adroĩtement ceux dont la 
. ;erEdulite lui eſt utile; enfin T's vous le bou- 
„ lier de la tyrannie contre les peuples qu' el - 
» le opprime, & la verge des bons Princes 

quand ils ne ſont point ſuperſtitieux. Avec 
cette idèe de votre religion, outre le droit 

de Vabandonner, je ſuis dans obligation la 

plus Etroite d'y renoncer & de Pavoir en hor- 

reur, de plaindre ou de mepriſer ceux qui la 

prèchent, & de vouer à Texecration publi- 
que ceux qui la ſoutiennent par leurs violen- 
ces & leurs perſscutionss- 
Ce morceau eſt une invective ſanglante con- 
tre les abus de la religion chrẽtienne telle quiel» 
le a étè pratiquèe depuis tant de ſiecles; mais 
non pas contre la perſonne de Jeſus- Chriſt qui 
a recommande tout le contrãire. Jeſus n'a 
point ordonné la rôvelation des ſecrets des famil- 


Jes loin de favoriſer Pambition, il Va anathema» 


tiſee; il a dit en termes formels (a); il nꝰ/ au- 
ra ni premier ni dernier parmi vous — Le fils de 
Ihomme n'eſt; pas venu pour tre ſervi, mais pour 


ſeruir. C eſt un menſonge ſacrilege de dire que 


notre ſauveur à autoriſe la rapine. Ce n'eſt pas 
aſſurement la predication de Jeſus qui eſt une 


(e) St. Matthieu XX. 27— 28. 


# 
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force intari alle de meurtres; de orimes & d atro- 
Cite commiſes ſous Jon nom. Il eſt viſible qu on a 
abuſc de ges paroles (): Je ne ſuis point venu 
apporter la paix, mats le glaive; de ces autres 
paſſages (4): que celui qui n ccoute pas Jegliſæ ſoit 
contme unt puyen ou comme un dauanier. — (d) Con- 
trains les dentrer. — Si quelgu un vient a moi & 
ne hait pur ſon pere E ſa; mert & ſa femme & ſes 
enfants: & ſes freres & ſes ſæurs & encore ſon 
ame; il ne peut etre mon diſcipie. Et enfin des 
paraboles dans lesquelles i eſt dit que (e) le 
mattre! it jetter dans les tenebres ertérisures piedi 
S mains, lids ; celui qui Mauait pat la robe nuptiale 
à un repas. Ces discours, ces énigmes ſont as - 
ſez 'expliques- par toutes les maximes é vangeli- 
ques qui nenſeignent quella paix & la charite. 
Ce ne fut meme jamais aucun de ces paſſages 
qui excita le moindre trouble. Les discordes, 
les guerres oĩviles ont commence que par des 
diſputes fur le dogme. Lamour propre fait 
nartre Peſprit de parti, & Fefprit de parti fait 
couler le Iang. Si on sen etait tenu à Veſprit 


4 


de Jeſus, le chriſtianisme aurait EtE toujours en 


paix. Mr. de St. Hiacinte a denc tort de re- 
procher au chriſtianisme ce qu'on ne doit re- 
procher qu'a pluſieurs chretiens. Na, 
La propoſition du Militaire philoſophe eſt donc 
auſſi dure que le blaspheme du pretendu Chiniac 
eſt affen. E > MP | 
Concluons e e hiſtorique eſt 


(b) St. Matt. X. 3. (0) st. Matt. XVIII. 17. 


(d) St. Luc. XIV. 23 & 26. 
(e) St. Matt. XXII. 12 — 13. 
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tres utile: car fi dans cent ans le Commentaires 
des libertes gallicanes & Le militaire philoſophe 

tombenc dans les mains d'un de ceux qui aiment 
les recherches, les anecdotes, & ſi ces deux 
livres ne ſont pas refutes dans leur temps, ne 
ſera- t · on pas en droit de croire que dans le ſie- 
cle de ces auteurs qn blasphemait: ouvertement 
Teſus- Chriſt ? Il eſt donc tres important de les 
confondre de bonne heure, & d'empecher Chi- 
niac de calomnier ſon ſiec lee... 

II reſt pas ſurprenant que ce meme Chiniac 
ayant ainſi outrage Jeſus-Chrift notre Sauveur, 
outrage auſſi ſon vicaire; je ne vois pas, dit - il, 
comment le pape tient le premier rang entre les Prin- 
ces chretiens. Cet homme n'a pas aſſiſtè au ſa - 
cre de Fempereur, Il aurait vu PArcheveque 
de Mayence tenir le premier rang entre les 
Electeurs. Il n'a jamais dine avec un Eveque, 
il aurait vu qu'on lui donne toujours la place 
d'honneur. I] ſaurait que par toute Europe 
on traite les gens degliſe comme les femmes, 
avec beaucoup de defèrence; ce n'eft pas a di- 
re qu'il faille leur baiſer les pieds, except 
peut · Etre dans un tranſport de paſſion, Mais 
revenons au. pirroniſme de I'hiſtoire. 
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Anerdore Hiftorique tres bazardee. 


_— V 2 
D Uhaillan pretend dans un de ſes opuſtules 
us Charles VII erat pas fis de Louis KI. 
Gelt peut &tre Ja raiſon fecpete pour laquelle 
Louis N ea ſon education & Is tint 
toujours eloigne de lui. Charles VIII, ne res- 
ſemblait 4 Louis XI. ni par Veſprit ni par le 
corps, Enfin la tradition pouvair ſervir d' ex- 
cuſe a Duhaillan; mais cette tradition Stait 
fort incertaine, comme presque toutes le ſont. 


La diſſemblance des peres & des enfans eſt en- 


core moins une preuve d'illegitimitè, que la 
reſſemblance n'eſt une preuve du n 3 

Que Louis XI. ait hai Charles VIII. cela ne 
conclut rien. Un fi mauvais fils pouvait aiſe- 
ment Etre un mauvaig pere. Quand meme dou- 
ze Duhaillan m' auraient aſſure que Charles 
VIII. était ne d'un a i 5 
ne devrais pas: les en Croire aveuglement. Un 
lecteur ſage doit, ce me ſemble, prononcgr 
comme. les juges; Pater eſt quem nuptie de- 
„ -. rom of mp ns 
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CHAPITRE TAN. 


Autre Anscdote plus fasandee. 


Na dit que la Ducheſſe de Montpenſier 
avalt accords ſes fayeurs au moine Jaques Cle- 
ment pour l' encourager à aſſaſſiner ſon Roi. 11 
et été plus habile de les promettre que de les 
donner. Mais ce n'eſt pas ainſi qu'on excite 
un .pretre fanatique au parricide; on lui mont 
tre le ciel & non une femme. Son prieur 
Bourgoin était bien plus capable de le determi- 
ner que la plus grande beauté de 1a terre. II 
n' avait point de lettres d'amour dans ſa poche 
quand il tua le Roi, mais bien les hiſtoires de 
Judith & d'Aod,. toute déchirées, toute gras- 
ſes à force d'avoir ere W we 
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j E penſe entierement comme Tauteur de I his- 
toire generale ſur la mort de Henri IV. Je pen- 
ſe que ni Jean Chatel, ni Ravaillac n' eurent 
aucuns complices. Leur crime était celui du 
temps, le cri de la religion fut leur ſeul com- 
plice. Je ne crois point que Ravaillac ait fait 
/le voyage de Naples, ni que le Jeſuite Alago- 
na ait predit dans Naples la mort de ce Prince 


DE CU AzZJuRETION: DE HENRIT IV. | W 


comme le répete encore notre Chiniac. Les 
Jeſuites n ont jamais Ere prophetes ; s ils Ta- 
vaient été, ils auraient predit leur deſtruction; 
mais au contraire ces pauvres gens ont toujours 
aſſurè qu' ils dureraient jusqu'à la fin des ſiecles. 
Il ne faut jamais jurer de rie. 
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CHAPITRE XVIII. 
D Prljuration' de mi Ir. 


n 1 n 

E Jéſuite Daniel a beau me dire dans fa 

tres ſeche & tres fautive hiſtoire de France que 
Henri TV. avant d'abjurer, était depuis long- 
temps catholique. Jen croirai plus Henri IV. 
lui-meme que le Jeſuite Daniel. Sa lettre a la 
belle Gabrielle, c'eſt demain que je fais le ſatit pa- 
rilleur, prouve au moins qu'il avait encore dans 
le cœur autre choſe que le catholieisme. Si ſon 
grand coeur avait été depuis long temps fi pe- 
netré de la grace efficace, il aurait peut etre 
dit a ſa mattreſſe: ces Fudques m'edifient ; mais 
1] lui dit: ces gens 14 mennuient. Ces paroles 
ſont elles d'un bon catecumene + 0 
Ce n'eſt pas un ſujet de pirronisme que les 
lettres de ce grand homme à Coriſande d' An- 
doin Comteſſe de Grammont. Elles exiſtent 


— 


encore en original. L'auteur de IE Mu fur Fes. 


prit & les meurs E fur Thiſtoire gina, rappors 


te pluſieurs de ces lettres interefſantes. En yoſ- 


ci des morceaux curieux, 


Tous ces empoiſonneurs ſont tous papiſtes. "Fat 


decouvert un tueur pour mor — Les precheurs ro- 
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mains prechent tout haut qu il n' a plus qu une mart 
& voir; ils admoneſtent tout bon catholique de pren- 
dre eremple (ſur ' Pempoiſonnement du Prince de 
Conde) — Et vous etes de cette religion! — Si je 


* 


n'etais huguenot, je me ferais turc. 


2 


Il eſt difficile apres tous ces temoignages de 
la main de Henri IV. d' etre fermement · perſua- 
de qu'il füt catholique dans le cœur. | 
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Beuue ſur Henri II. 


Us autre. hiſtorien moderne de Henri IV. 
accuſe du meurtre de ce heros le Duc de Ler- 
me, ceſt, dit - il, opinion la mieux etablie, 11 
eſt évident que C'eſt Vopinion. la plus mal Eta- 
blie. Jamais on n'en a parléè en Eſpagne; & il 
n'y eut en France que le continuateur du Preſi- 
dent de Thou qui donna quelque credit a ces 
ſoupgons vagues & ridicules, Si le Duc. de 
Lerme premier miniſtre employa Ravaillac, il le 
paya bien mal. Ce malheureux était presque 
ſans argent quand il fut ſaiſi. Si le Duc de 
ILerme l'avait ſèduit ou fait ſeduire ſous la pro- 
meſſe d'une recompenſe proportioennee à ſon at» 
tentat, aſſurement Ravaillac Taurait nommè lui 
& ſes emiffaires quand: ce n' elit etè que pour ſe 
venger. II nomma bien le Jeſuite d' Aubigni 
auquel il n' avait fait que mantrer un couteau 
Pourquoi aurait - il é&pargnè le Duc de Lerme? 
C'eſt une obſtination bien étrange que celle de 
en pas croirg Ravaillac dans ſon interrogatoi · 
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re & dans les tortures! Faut- il inſulter unt 
grande maiſon eſpagnole ſans la moindre appa 


rence de preuves? 


Ei voila juſtement comme on ecrit I hiſtbire. 1 | 


nation eſpagnole n'a gueres recours à ces cri- 


mes honteux, & les grands d' Eſpagne ont eu 


dans tous les temps une fierte genereuſe qui ne 
leur a pas permis de s avilir jusques xa. 
S8i Philippe II. mit a prix la tete du Prince 


d' Orange, il ent du moins le pretexte de punir 


un ſujet rebelle, comme le Parlement de Paris 


mit à cinquante mille Ecus la tete de PAmiral 


Coligni , & depuis celle du Cardinal Mazarin. 
Ces proſcriptions publiques tenaient de Phor- 
reur des guerres civiles; mais comment le Duc 
de Lerme ſe ſerait · il adreſle ſecretement à un 
miſerable tel que Ravaillac? MF eee | 
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"CHAPITRE XXX. 


— 


E mème auteur dit que le Marechal d' An. 
cre & ſa femme furent ecraſes pour ainſi dire par la 
foudre. L'un ne fut a la verite eEcraſe qu'a 
coups de piſtolets, & l'autre fut brulee en qua- 
lite de Sorciere. Un aſſaſſinat & un arrèt de 
mort rendu contte une Marechale de France, 
dame d'atour de la Reine, réputée magi- 
cienne, ne font honneur ni a la chevalerie ni a 
la jurisprudence de ce temps la, Mais je ne 
ſais pourquoi Vhiſtorien $'exprime en ces mots: 


ft ces deux miſerables n'ttaient pas complices de la 
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mort du Roi, ils meritaient du moins les plus rigous 
reux chitiments. |. 1l eſt certain que du vivant meme 
du Roi, Concini & ſa femme avaient avec I'Eſpagne 
des- Higiſens contraires aus deſſeins du Roi. 

C' eſt ce qui n'eſt point du tout certain, cela 
n'eſt pas mème vraiſemblable. -Ils-etaient Flo- 
rentins; le grand Duc de Florence avait recon- 
nu le premier Henri IV. il ne craignait rien 
tant que le pouvoir de ! Eſpagne en Italie. Con- 
cini & ſa femme n'avaient point de credit du 
temps de Henri IV. S'ils avaient ourdi quelque 
trame avec le conſeil de Madrid, ce ne pou- 
vait Etre que par la Reine. C'eſt donc accu - 
ſer la Reine d'avoir trahi ſon mari; Et encore 
une fois il n'eſt pas permis d' inventer de telles 
accuſations ſans preuve. Quoi! un ecrivain 
dans ſon grenier poura prononcer une diffama- 


9 


tion que les Juges les plus eclaires du Royaume 


trembleraient d'ecouter ſur leur tribunal ! 
Pourquoi appeller un Marechal de France & 
ſa femme dame d atour de la Reine, ces deux 
miſerables ? Le Marechal d' Anere qui avait le- 
ve une armee à ſes frais contre les rebelles me. 
rite-t- il une ẽpithete qui n'eſt convenable qu'a 


. Rayaillac, a Cartouche, aux voleurs publics, 


* * 


aux calomniateurs public? 
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CHAPITRE xxxr 

Reflexion. 

L n'eſt que trop vrai qu'il ſuffit d'un fanatis 
que pour  commettre un parrieide ſans aucun 
complot. Damiens men avait point. II a xe- 
pets quatre fois dans ſon interrogatoire qu il 
n'a commis ſon, crime que par principe de reli: 
gion. Je puis dire qu ayant ete autrefois a pore 
tee de connaitre les con vuſionnaires, j en ai vu 
plus de vingt eapables d'une pareille horreur, 
tant leur demence était atroce. La religion 
mal entendue eſt une fievre que la moindre oc; 
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caſion fait: touxner en rage 1 
Le propre du fanatisme eſt d echauffer les tb: 
tes. Quand le feu qui fait bouillir les cervelles 
ſuperſtitieuſes a fait tomber quelques flamme- 
ches dans une ame inſenſee & atroce, quand 
ignorant furieux croit imiter ſaintement Phi- 
nee, Aod, Judith & leurs ſemblables, cet 
ignorant à plus de complices qu'il ne penſe. 
Bien des gens l'ont excite au parricide fans le 
ſavoir. Quelques perſonnes proferent des pa- 
roles indiferetes & violentes; un domeſtique 
les repete, il les amplifie, il les enfuneſte enco- 
re; comme diſent les Italiens; un Chatel, un 
Ravaillac, un Damiens les recueille, ceux qui 
les ont prononctes ne ſe doutent pas du mal 
qu'ils ont fait. Ils ſont complices involontai - 
res; mais il n'y a eu ni complot, ni inſtigation. 
En un mot on connait bien mal Veſprxit humain 
ſi Ton ignore que le fanatisme rend la populace 
capable de tout. 
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LE Dauphin Frangois fils de Frangois Ter; 
joue à la paume, il boit beaueoup d' eau frai- 
che dans une transpiration abondante, on ac- 
cuſe Vempereur Charles quint de Pavoir fait 
empoiſonner. Quoi! Le vainqueur aurait 
craint le fils du vaincu! uy il aurait fait pe- 
rir à la cour de France Ie fils de celui dont a- 
lors il prenait deux provinces, & il aurait des- 
honorè toute la gloire de ſa vie par un crime 
infame & inutile? Il aurait empoiſonne_le Dau- 
hin en laiſſant deux freres pour le venger! 
aceuſation eſt abſurde ; auſſi je me joins 4 
Pauteur toujours impartial de I'hiſtoire generale 
pour deteſter cette abſurdite, | 
+ Mais le Dauphin Frangois avait aupres de lui 
un gentilhomme Italien un Comte Montecucul- 
li qui lui avait verſe Feau fraiche dont il reſulta 
une pleurefie. Ce Comte était ne ſujet de Char- 
les quint; il lui avait parle autrefoiĩs; & ſur 
cela ſeul on Tarrete, on le met a la torture; des 
médecins ignorant s affirment que les tranchees 
cauſces par l'eau froide ſont cauſees par Parſe- 
nie. On fait Ecarteler Montecuculli; & toute 
la France traite d' empoiſonneur le vainqueut 
de Soliman, le liberateur de la chretiente, le 
triomphateur de Tunis, le plus grand homme 
de Europe! Quels fuges condamnerent Mon- 
tecuculli? Je ten ſais tien; ni Mezerat , ni 


db 8 AN INE T ; : 
Daniel pe le diſent. Le Prendent 'Hengult firs 
Le Dauphin Frangois eſt empoiſonnd par Montect: 
culli ſon echanſon', non ſans ſouppon contre Tem- 

ire in LOT. enn 


Il eſt lair qu'il faut au moitis douter du cri» 
me de Montecuculli. Ni ldi ni Charles quint 
avant aucun interet à le commettre. Mon⸗ 
tecucũlli attendait de ſon maitre une grande for- 
tune, & Pempereur n'avait fen craindre dun 
jeune homme tel que Frangdis. Ce proces fu- 
neſte peut donc etre mis dans la foule des 
cruautes” juridiques qus Vivreffe” de Vopinion's 
celle de Ia paffion & Pignorance ont op I - 
vent deployces contre les hommes les pfus in- 
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le ſupphce de Samblanceĩ? Le crime qu on luĩ 
imputeè eſt beaucoup plus yraiſemblable que. ce- 
lui de Montecuculli. II eſt bien plus ordinarre* 
de voler le Roi que d'empoiſonnet les Dau- 
8 Cependant aujourd'hui les hiſforiens ſen- 
es doutent que Samblancei fit coupable. II 
fut juge par des commiſſaires; c'eſt deja un 
grand prejuge en ſa faveur. La haine que lui 
ortait le Chancelier. Duprat eſt encore un pre- 
Juge plus fort. On eſt. reduit lorsqu' on lit les 
ands proces criminels à ſuſpendre au moins 
on jugement entre les condamnes & les juges; 


1. 8 SAMBL,ANDCE & 
1 5 orrfta rendus contre Ja 
contre 1 . a 3 en & rape 


ment do on cr 
8 anoalores th Duo tees pr n oricus, 


Neat an ne peut meme en croire des agi. 
rats qui ont . Ies proces. pe s des 
entieres? u 
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| 24 2418 o 
ne peut s'emp! geber de Kalt ek, le re. 


ds ion ſur Frangois Ic Quel Stait nc Ie 
55 ere. de ce 8 qui u falt 0 e. Ic 


vieillard innocent Sansblancer quahappellait 


re. qui fait cearteler Ws | gentilhomme. Italien 
= ue ſes medecins des 8 aui 
le | Conpetable: deBouton ſeg b biens 


ui jure * romet meme en dex = 
A rendre la Rotirgo gneA Charlesquitt ſon in- 
queur, & qui eſt oblige de ſe deshonorer par 
olitique; qui accorde aux Tures dans Marſeil- 


e la liberte d'exercer leur religion & qui fae 


kruler à petit feu dans la place , 5 40 de 
de | malheureux Lutheriens ,  tandis g ur 
met les armes 4 ja main en Allema pe "'Y 


fonde le College royal. Oui; mais d 
pour cela, & un . e rant Thor. - 
_ rears & tant de ä ene ail 
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as Ue Ange- nous u water waagen 
juridique des Templiers? - Leur ſupplice fait 

— dhorreur. L/accuſation laiſſe dans n 
eſprits plus que de Fincertitude. Je crois bien 
plus à quatre · vingt e n qui protes- 
tent de leur innocence devant Dieu en meu- 
rant, = 1295 ou fix) W . e 
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CHAPITRE preg 
D pape Alexandre *. 5 


E Carditfal Bembo , ; Paul Jove L an 


& enfin Guichardin ſemblent *croire que le pa- 


pe Alexandre VI. mourut du poiſon qu'il av 
prepare de concert avec ſon. batard Ceſar - Bo 
ia au Cardinal fant Agnolo, au Cardinal der 
apoue, a celui de Modene & a pluſieurs auf 
tres. Mais ces hiſtoriens ne l aſſurent pas po- 
ſitivement. Tous les ennemis du St. Siege o 
accredite cette horrible anecdote. Je ſuis com: 
me 1 auteur de J Eſai ſur. 1 kiiſtoire generale , J 
nien erois rien; ma grande raiſon, ce 
qu'elle n'eſt point du —_ vraiſemblable, Le 


pape & ſon batard as”; ſans contredit les 
2 | 
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deux plus grands ſcelerats parmi les puiſſances 
de I Europe; mais ils n'etaient pas des fous. 
II eſt evident que Vempoiſonnement d'une 
douzaine de cardinaux a ſouper, aurait rendu 
le pere & le fils ſi execrables, que rien n'aurait 
pu les ſauver de la furèeur du peuple romain & 
de I'Italie entiere. Un tel crime n' aurait ja- 
mais pu ᷑tre cachè, quand meme il n'aurait pas 
Eté puni par Vitalie conjurèe; il était directe- 
ment contraire aux vues de Cefar Borgia. Le 
pape ſon pere Etait ſur le bord de ſon tombeau. 
Borgia avec ſa brigue pouvait faire lire une de 
ſes erẽatures, eſt- ce un moyen pour gagner les 
cardinaux que d'en empoiſonner douze? 
Enfin les regiſtres de la maiſon d' Alexandre 
VI. le font mourir d'une fievre double tierce, 
poiſon aſſez dangereux pour un vieillard qui eſt 
dans fa ſoixante & treizieme année. 1 
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} E ft uppoſe que dans cent ans presque tous nos 
livres ſoient perdus, & que dans quelque 
bibliotheque d' Allemagne on retrouve I hiſtoire 
de Louis XIV. par la Hode ſous le nom de la 
— Martiniere, la Dixme royale de Boisguilbert 
ſous le nom du Marechal de Vauban, les teſta · 
ments de Colbert & de Louvois fabriques par 
Gatien de Courtils, Thiſtoire de la regence du 
Duc d' Orléans par le meme La Hode ci- devant 
Jeſuite, les Memoires de Madame de Mainte- 
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non par la Beaumelle, & cent autres ridicules 


romans de cette eſpece; je ſuppoſe qu alors la 


langue frangaiſe ſoit une langue ſavante dans le 
fond de P Allemagne, que d'exclamations les 
commentateurs de ce paàys- la ne feraient - ils 

oint ſur ces precieux monuments Echapesiaux 
injures du temps? Comment pouraient - ils ne 
pas voir en eux jes archives de la verite?- Les 
auteurs de ces livres etaient tous des contem- 
porains qui ne pouyaient/ ètre ni trompès ni 
trompeurs. C'eſt ainſi qu'on jugerait. Cette 
ſeule reflexion ne doit- elle pas nous inſpirer un 


peu de defiance ſur plus d un livre de anti- 


quite: 519? 
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2 Uelles erreurs groſſieres, quelles ſottiſes ne 
debite=t - on pas tous les jours dans des livres 
qui ſont entre les mains des grands & des pe- 
tits & mème des gens qui ſavent a peine lire? 
L'auteur dew'Eſjai ſur Veſprit & les mœurs des 
nations & ſur I' hiſtoire gonorale ne nous fait- il 
pas remarquer qu'il ſe 'debite tous les ans dans 
PEurope quatre cents mille almanachs qui nous 
indiquent les jours propres a Etre faignés ou 
purges, & qui prédiſent la pluie ? Que ꝓres- 


que tous les livres ſur Veconomie ruſtique en- 


ſeignent la maniere de multiplier le ble & de 
faire pondre des coqs ? N'a- t · il pas obſerve 
que depuis Moscou * & à Ba- 
| ; > 
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le on met dans les mains de tous les enfans la 
Geographie d' Hubner, & voici ee * on eur 
_ apprend dans cette geographie. Moo ngtl 

Que I Europe contient tronte weill) T habitans, b 
_ randis qu'il eſt: Evident qu'il y en a plus de cent 
millions, qu il nν a and une lieus de terrain inlia- 
bitte, tandis qu'il y u plus de deux cents lieues 
de Yeſerts dans le — & plus de cent lieues de 

montagnes arides ou eouvertes de neiges eter- 
Belles, ſur lesquelles ni un homme ni un 1: olleau 
nes urrète. $11; eiu 

Il enſeigne que Fache 25 changes en Faureay 


© pour: mettre au monde Europe treize \canth ans jour 


pour jour avant Feſus- Chriſt, & que d' ailleurs 
tous les Europeans deſcendent de Faphet. 

Is details fur les villes! L'auteur va jus- 
qua dire : à la face des,ramains & de tous les 
Vvoya ageurs que P'egliſo 4 St. Pierre a Init cents 
quarante pieds de longueur, Il augmente les do- 


maines du pape comme il atlonge ſon egliſe. I! 
luĩ donne liberalement le Duehe de 5s oe 


quoiqu'il wait jamais p poſſede que la ville. II 
Fa bore de pages ou: * ne ſe trouve de: ſemble- 


Conſultez . de 1 y trou- | 
verez encore que Hatton Akheydiie de 2 Ma- 


E vr fut aſſisge dans une cour par des rats, 


par des rats & mangè par —— on 
vit n armes celeſtes|combattre en Lair & que 
deux armèes de ſetpents fe liyrerent ſur la ter- 
re une ſanglante bataille. 

Encore une fois ſi dans notre ſiecle qui et 
celui de la raiſon, on publie de telles pauvre - 
tes, que n'a-t-on pas fait dans les ſiecles des fa · 


hles! rank prime 9 dans les pn 
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Ass Un Dirk ET HORREUR, 87 


gundes capitales tant de enfant: hiſtori- 
ques, que d'abfurdites n ecrivait· on p as Ob{Cu- 
rement dans de petites provinces barbares! Ab- 
ſurdités multiphees avec le temps par = coy 
piſtes 85 & daresiſdes enſuite u des c mn 
taires! 


Enſin, ſi les gvedements les 1 ene 
Jes: plus terribles qui ſe paſſent ſous, nos yeux 
ſont enveloppes d'obſcurites impensrrables 8 FA. | 
ſera-ce des Evenements qui ont vingt 
d' e Le grand Guſtave eſt. _ cans 
bataillè de » I&iphk; on ne fait s il a te all 
n6; par un de ſes propres officiers. „On tire des 
caupe de fuſtk dang: les caroſſes du grand Con- 

on ignore ſi cette manœuvre eſt de la Cour 
ou de la Fronde, Pluſieurs prineipaux citoyens 
ſont aflaflings dans Fhôtel: derville en ges temps 


malheureux; on n'a jamais ſu guelle, fut la fac- 


tion eoupable de ces meurtres. Tous les grands 
evenements de ce globe ſont comme ce globe 
meme, dont une -moitis eſt expoſee a au 1 
jour & I Tous danse can Basken. E 2119 
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Qs. Ue Fon 160 ate. fi ur le > od habi- 
tants du royaume, leur argent comptant, leur 


commerce, il n'y a que du papier de perdu. 
Que dans le joiſie des grandes villes on fe ſoit 


trompè ſur les travaux de la campagne, les la- 


beureurs nen ſavent r & vendent leur ble 


\ 
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aux discoureurs. Des hommes de genie peu- 
vent tomber impunëment dans quelques erreurs 
fur la formation d'un fetus & Tur celle des 
montagnes, les femmes font toujours des en- 
fants comme elles peuvent, & les montagnes 
%%% SD Sr RIS: 
_ «Mais il y a un genre d'hommes funeſte au 
genre humain qui ſubſiſte encore tout deteſts_ 
qu il eſt, & qui peut ętre ſubſiſtera encore 
quelques annees. ' Cette eſpece batarde eſt nour- 
Tie dans les diſputes de '6cole:qui' rendent Fes- 
prit faux & qui gonflent le cœur d' orgueil. In- 
_ dignes de Vobſcurite on leur metierles condam« 
ne, ils ſe jettent ſur les gens du monde qui ont 
de la reputation,” comme autrefois les croche- 
teurs de Londres ſe battaient à coups de poing 
contre ceux qui paſſaient dans les rues avec un 
habit galonne. Ce ſont ces miſcrables qui ap- 
pellent le Préſident de * impie, le 
conſeiller d' tat La Mothe le Vayer deiſte, le 
chancellier de T/h6pital athèe. Mille fois fle- 
tris, ils n' en ſont que plus audacieux, par ce 
que ſous le masque de la religion ils croient 
pouvoir nuire 1mpunement. | 5 
Par quelle fatalitè tant de theologiens. mes 
confreres ont- ils Ete de tous les gens de lettres 
les plus hardis calomniateurs, f pourtant on 
eut donner le titre d' homme de lettres à ces 
anatiques? C'eſt qu' ils ne craignent rien quand 
Ils mentent. Si on pouvait lire leurs &crits po- 
lemiques enſévelis dans la pouſſiere des biblio- 
theques, on y verrait continuellement la Sor- 
bonne & les maiſons profeſſes des Jefuites trans» 
ferees aux halles. ee ID TH! OT TT 
Les Jeſuites ſurtout pouſſerent Timpudence 


. 
* 
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aux derniers excës quand ils furent puiſſants , 


& lorsqu' ils n'ecrivaiens; pas des lettres de ca- 


chet, ils 6crivaient des libelles. 


On eſt oblige-d'avouer que ce ſont des gens 
de cet affreux caractere qui ont attirè ſur leurs 


= 


confreres les coups dont ils ſont ecraſes, & qui 


ont; perdu a jamais un ordre dans lequel il 

eu des hommès reſpectables. Il faut * 
que ce ſant des energumenes tels que les Pa. 
touillet & les Nonote qui ont enfin fouleve tou- 
te la France contre les Jéſuites. Plus les gens 


habiles de leur ordre avaient de credita la cour, 


plus les petits pëdants de leurs colleges Etatent 
aimpudencs: ale vile. 

Un de ces malheureux ne s'eſt pas contents 
d'ecrire contre tous les Parlements duRoyaume 
du ſtile dont Guignard ecrivit contre Henri 
IV. Ce fou vient de faire un ouvrage contre 
presque tous les gens de lettres illuſtres, & 
toujours dans le Jeſſein de venger Dieu , qui 
pourtant ſemble un peu abandonner les Jeſuites. 
Il intitule ſa rapſodie Antiphilaſophique, elle Teſt 
bien. en effet; mais il pouvait Vintituler auſſi 
Antihumaine, Antichrétienne. 1 oxitfor 
- Croirait-on bien que cet energumene a I'arti- 
cle Fanatisme fait Teloge de cette fureur diabo- 
lique! Il ſemble qu'il ait trempe fa, plume dans 
Fencrier de Ravaillac. Du moins Neron ne fit 
point I'sloge du parricide; Alexandre VI. ne 
vanta point l empoiſonnement & Taſlaſſinar. 
Les plus grands fanatiques déguiſaient leurs fu- 
reurs ſous le nom d'un ſaint enthouſiasme, d'un 
divin zEle; enfin nous avons confitentem fana- 
zicum. | r 5 | 
Le monſtre erie ſans ceſſe , Dieu, Dieu, 
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Dieu! Excrement de la nature hamaine, dans 
la bouche de qui le nom de Dieu devient un 
ſacrilege, vous qui ne T atteſtez que pour offen- 
ſer & qui vbus rendez plus ebupables enebdre 


z, vous le mepris & Phorrent de tous les 
hommes raiſonnables, vous prononcez le nom 
de Dieu dans tous vos libelles comme des ſol 


Quoi! c'eſt au nom de Dieu que vous ca- 
Jomniez! vous dites qu un homme très connu, 
devant qui vous n'oſeriez parattre, a -conjurs 
en ſecret. avec les pretres d'une ville -eclebre 
Four y etablir le Socinianisme, vous dites que 
retres viennent tous les ſoirs ſoupet chez 

Jai K qu ils luĩ fourniſſent des arguments een 
tre vos ſottiſes. Vous en avez menti, mon re- 
verend pere: mentiris impudentiſſime, comme di- 
ſait Paſcal.” Les portes de cette ville ſont fer- 


pretre de cette ville n'a ſoupè dans ſon chfteau 
qui eſt à deux lieues; il ne vit avec aucun, il 
n'en connait aueun; c'eſt ce _ Hing une f 
hommes peuvent Aeſter. 

Vous penſez que les Partemencs- vous ont 
conſerve le privilege de mentir, comme on dic 
que les galeriens peuvent voler impunément. 

Quelle rage vous pouſſe à inſulter par les plus 
platres impoſtures un Avocat du Parlement de 
Paris ctlebre dans les lettres; & un des pre- 
miers ſavants de ! Europe honore des bienfaits 
Pune tete couronnee qui par la Feſt honorée à 
jamais; & un homme avffi illuſtre par ſes -bien- 
faits que par ſon eſprit, dont la reſpeRtable E» 
pouſe eſt — du plus noble & du plus digne 
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miniſtre qu'air eu la France, & qui a des en- 


fans dignes de ſon mari & delle? 

Vous &tes aſſez lache pour remuer les cen- 
dres de Mr, de Montesquieu afin d'avoir occa- 
ſion de parler de je ne ſais quel brouillon de Je- 
ſuite Irlandais nommé Routh, qu'on fut oblige 


de chaſſer de ſa chambre, ou cet intrus $'eta- 


bliſſait en depute de la ſuperſtition & pour ſe 


faire de fete, tandis que Montesquieu environ- 
ne de ſages mourait en ſage. Jeſuite, vous 
inſultez au mort, apres qu'un Jeſuite a ofe trou- 


bler la derniere heure du mourant, & vous 


voulez que la poſterits vous deteſte comme le 
ſiecle preſent vous abhorre depuis le Mexique 
jagd en Corſe. e 

rie encore: Dieu, Dieu, Dieu! Tu res- 
ſembleras a ce pretre Irlandais qu'on allait pen- 
dre pour avoir vole un calice: Yoyez, diſait-il, 
comme on traite les bons Keteliques qui ſont venus 
en France pour la rlichion! : 


Chaque ſiecle, chaque nation a eu ſes Garas. 


ſe; C'eſt une choſe incomprehenſible que cet- 
te multitude de calomnies devotement vomies 
dans ! Europe par des bouches infectèes qui ſe 


diſaient fſacrees ! C'eſt après P' aſſaſſinat & le 


poiſon le crime le plus grand, & c'eſt celui 
qui a EteE le plus commun. : 
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N ve hrop 16 f ici «> examiner -Jafleves ob 
jecs de notre Lirioliod avec la defiance qu'on 
doit avoir de tout ſyſteme, jusqu'a-ce qu'il ſox 
demontrè aux yeux ou a la raiſon, II faut ban- 
nir autant qu'on le pourra toutes plaiſanteries 
dans cette recherche. Les railleries ne ſont pas 
des convittions; les injures encore moins. Un 
medecin plus. connu par ſon imagination impé- 
tueuſe que par ſa pratique; en Ecrivane contre 
le celebre Linneus qui range dans la meme clas. 
ſe Thipopotame, le pore & le cheval, lui dit: 
cheval toi · meme. Je I interrompis lorsqu i Ii. 
fait cette phraſe, & je lui dis: „ vous m'a- 
» vouerez que fi Mr. Linneus eſt un che val, c'eſt 

„ le premier des che vaux . It neſt pas adroit 
de debuter par de telles epithetes & il bel eſt pas 
honnere de conclure par elles. 

L'examen de la nature eſt pas une ſatyres 
Tenons nous ſeulement en garde contre les ap- 
parences qui trompent ſi ſouvent, contre Vaus 
torite magiſtrale qui veut ſubjuguer, contre le 
charlatanisme qui accompagne & qui corrompt 
ſi ſouvent les fciences; contre la foule eredule 
qui eſt pour un temps Fecho d'un ſeul homme; 
Souvenons · nous que les tourbillons de Des⸗ 
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cartes ſe ſont Eyanouis; qu'il ne reſte rien de 
es trois clemens; presque rien de ſa deſerip- 
tion de Thomme, que deux de ſes lo NMumôn- 
vement ſont fauſſes 0 * ſon ſyſteme ſur la 
lumiere ef, erroné, que ſes Ygees Apaces. font 
rejettees: &. & e. Ee, 

3 * que les ſyltemes Fa 3 1 

Woodward, de Writer fur a female dela 
terre n ont pas aujourd'hui un partiſan, qu'on 
commence en Allemagne meme a regarder es 
monades, harmonie préstablie, & la theodl- 
ere de Vingenieux & profond Leibnitz comme 
des jeux d eſprit oublics en i naiſſant dans tout 
Je reſte de P Europe. Plus :;-0n-adecouvert'de 
verites dans ie ſiecle de New ten; plus on doit 

bannir les erreurs qui ſouilleraient ces veérités. 
On a fait une ample moiſſon; mais 1 faut er- 
bler le froment & rejetter l'ĩvraie. 

Dans la phyſique comme dans routesles ali 
res du monde, commengons par douter. 

Examinons par nes yeux & par ceux des 20 
tres. * * enſuite d tablir des regles ge 
nErales. ui ayant vu que des bip 

& des land enſeignerait que la genera- 
tion ne stopere que par. Vunion dun male 
dune femelle ſe tromperait lourdement. 

TCelui qui avant l' invention de la greffe aurait 
affirms que les arbres ne peuvent jamais porter 
que des ents: de leur e * zit avance 
qu une erreur. 

Il y a pres d'un ſiecle quo on crut einde 
couvert un ſatellite de Venus. Depuis, un ce» 
jebre obſervateur Anglais vit ou crut voir ct 
ſatellite; on a cru auſfi le voir en France: c- 
pendant es aſtronomes 2 doutent. Il eſt pro- 
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bable qu'il exiſte; mais on a beſoin de perfec- 
tionner Jes teleſcopes pour s en aſſure. 
'analogie. pourait attribuer a plus forte rai⸗ 
fon un ſatellite 4 Mars, qui eſt; beaucoup plus 
Eloigne du ſaleil que nous. Ce ſatellite ſerait 
plus arſe a découvrir; cepent on ne Va jas, 
mais appergu. Le plus ſus eſt done toujours de 
ay r de tien, ni dans le ciel ni ſur la ter- 
ie d an en alt des nouvelles bien 
Ses. 
Caliginoſa nocke ert Heut: : Bieu couvre 4 
dit E ſes ſecrets q une Bui ofen 


Wap dai od ben pat cas ſubtils reſſotts 
"Bternel artiſan fait vegeter les corps? 
TFourquoi Vaſpic affreux, le tigre, la panthere 
P. ont jamais depouille leur cruel carattere, 1 
t que reconnaiſſant la main qui le nourrit, | 
Le chien meurt en l&chant'le'm quril-cherit, + 
2 vient qu avec cent pieds qut ſemblent inutiles 
et inſecte tremhlant traine ſes pas ae 
Comment ce vers changeant ſe. hatit un to 
S'enterre & reſſuſcite avec un corps nouveau, 
Et le front couronnè tout brillant d'etincglles 
S'Elance dans les airs en deptoyant ſes. alles? 
Fe ſage Duféy parmi ſes plans divers, 9 
Vegetaux raſſembles os bouts de Vunivers,. _ 3 
Me dira-t-it pourquoi la tendre ſenſitive 
Se fletrit ſous nos maths haneuſe & fugitive 


of os '. 2 ahn — 5 ELF 
Yemandez i Silva par. anal "ſecret n | 

pain cet aliment dans · mon corps digere, 

Se transforme en un lait doucement prepare? - 

Domment tou ou tre dans ſes routes certaines, 

Bn longs ruiſ pourprę il epurt enfler mes e 

mon corps languiff ant rend un pouyoir nouveau, : 

Faſt palptt 'mon"ceur , & penſer mon cerveau}* © - 

u ſeve au eiel les yeux, il s'ineline, il s&crie: 5 
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Ce welt point la ce qu'on appelle la raiſon 
pareſſeuſe ; c'eſt la raiſon éclairèe & ſoumiſe 
ui fait qu'un etre chetif ne peut penetrer' l' in- 
Fri, Un fetu ſuffit pour nous demontrer/ng-' 
tre impuiſſance. Il nous eſt donne'de meſu- 
rer, calculer, peſer & faire des expériences; 
mais ſouvenons-· nous toujours que le ſage Hipo- 
crate commenga ſes aphorismes par dire que 
Pexperience eſt trompeuſe ; & qu' Ariſtote com- 
menga ſa metaphiſique par ces mots qui cherche 
à Sinſtruire doit ſavoir dou ter. 
Pour voir de quels effets Eetonnans la nature 
eſt capable, examinons quelques- unes de ſes 
productions qui ſont ſous nos mains, & cher- 
chons (en doutant) quels réſultats é videns nous 


en pourions former. : | | 
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Es pierres ſoit agathes ſoit eſpeces de mars 
bres & de cailloux ſont fort communes; on les 
appelle dendrites quand elles repreſentent des 
arbres, herboriſees ou arboriſees lorsqu'elles ne 
figurent que de petites plantes, zoomorfites 

uand le jeu de la nature'leng a imprimè la res- 

emblance imparfaite de quelqdes animaux. On 

pourait nommer domatiſtes celles qui repreſen- 

tent des maiſons, Il y en a quelques - unes de 

tres Etonnantes de cette eſpèce. Ren ai vu 

une ſur laquelle on diſcernait un arbre charge 
wy” | 
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de fruits, & une face d homme tres mal deſſi 


2 mais reconnaiſſable. 
It eſt clair que ce n'eſt ni un Abe ni Une 
made ui a laifſe Vempreinte de ſo image 
ſur cbs petites pierres dans le tems qu ellès pou- 
vaient avoir de la molleſſe 8 de la fluidité. II 
eſt evident qu un homme n'a pas laifſe ſon vi- 
ſage ſur une agathe. Cela ſeul dẽèmontre que 
ia nature exerce dans le genre des foſſilles, com- 
me dans les autres, un empire dont nous ne 
pouvons revoquer en doute la Puiffance, ni - 
meler les reſſorts. 495 f 
Dire qu'on a vu fp ces dendrites des: em- 
| preintes de feuilles d' arbres qui ne croiſſent 
qu aux Indes, meſt - ce pas avancer une choſe 
peu prouvee? Une telle fiction n'eſt- elle pas la 
ſuite du roman imagine par quelques- uns, que 
la mer des Indes eſt venue autrefois en Alle- 
magne, dans les Gaules & dans LEſpagne? Les 
Huns & les Goths y ſont bien venus: oui, mais 
la mer ne voyage pas comme les hommes. El- 
le gravite éëternellement vers le centre du glo- 
be: Elle obèit aux loix de la nature. Et quand 
elle aurait fait ce voyage, comment aurait - elle 
apporte des feuilles des Indes pour les depoſer 
ſur des agathes de Boheme-?: Nous commen- 
gons par cette obſervations; parce qu'elle nous 
ſervira plus qu' aucune autre a nous defier de 
Topinion que les petits poiſſons des mers les 
plus éloignées font venus habiter les carrieres 
de Montmartre & les ſommets des Alpes & des 
Pirenges, II y a eu ſans deute de grandes r6- 
volutions ſur ce globe: mais on aime a les aug- 
menter: on traite la nature comme l' hiſtoife 
ancienne, dans laquelle _ eſt prodige, | 1 
gw 
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St. on bien farique te corail ſoit: une pro- 
duction cłinſectes, comme il eſt indubitable 
que la cire eſt F ouvrage des abeilles ? On a 
trouve de petits inſectes dans les pores du co- 
Tail ; mais ou n'eh trouve · tan pas? Les creux 
murailles ſont tapiſſbes de rẽpubliques; mais ces 
goes animaux ont pas forme les murailles & 
Jes' arbres? On ſerait bien mieux ſondè ſi on 
voyait un vieux fromage de ſaſenage pour la 
premiere fois, à ſuppoſer que les mites innom- 
brables qu'il renfermè, ont produit ce fromage. 
Vn de ceux qui ont dit que Jes'coraux Etatent 
<ompoſes de petits vers, Pretendit en meme 
tems que le lapis etait fait d oſſemens de morts, 


. 
1 
* 


ꝓpurce qu'on avait decbouvert quelques lapis im- 


parfaics auptes d'un ancien cadavre, Il ſe pou- 
uit bien que les coraux ne fuſſent pas plus / ou: 
vruge dun ver, queſle lapis n'eſt Fouvrage d'un 

ort, hon 5 S092 HG ASP» FH. Sunne 
2 Mille infectes viennent ſe loger dans les 6- 
p ur lle bord de la mer; mais ces inſectes 
nt. Als produit les ponges ? De tres-habiles na- 
turaliſtes croyent le corail un logement que des 
-nſeRes ſe font bàti. D'autres 3 en tiennent a 
Fancienne opinion que c'eſt un wégetal, & ſe 
tẽèmoignage des yeux eſt en leur fay eur. 
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louge, ſoient de: vrais 
Cc wp de mes. yeux 

wy lumieres 7; Mars ai jamais pu 
e ir jusques 4 5505 dans ces Folipes 
eces de. petits jones tres. fins qui ſem- 

de Ja nature des ſenſitives. Lühé- 


. u Cote de det aſtre, a, 
E 2 Aare 


bords . un ty at. — en ae ce 
eſt rempli. de vinaigre. Les u. Pali 


7 
p t. hien n etre que des Tamificat fon 
ouraien re qu am - ions, f 
tetes de DE boutons, ; ſon, eſtamac dee Bis 


ores .creules. 9,78 man emens des ondulations 
de ces 4 1 cit nſetes gue cette plans 


te. ſemble is avaler, peuyent entrer 
dans Ehle pour s. * nourkir & 7 Pexir, 


es d'eau qu'on 
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belle garniturè de Polipes de la grande efptce 


dans des vaſes. Ses parens & moi nous regar- 
dions de tous nos yeux, & nous lui diſions que 
nous feſſemblions à Sancho Panſa qui ne 
voyait que des moulins a vent ot! ſon maftre 


vor des géans armés. Notre incredulite ne 


doit pourtant pas epbuiſler ces Polipes de la 
dignite d' animaux. Des experiences frapantes 
depoſent' pour eux. qe ne pretends pas leur 
ravir leurs titres; mais ont- ils la ſenſibilitè & 
la perception qui diftinguent le regne animal 
du- vegetal? Reconnoiſſons nous pour pos con- 


Treres des gens ui n'ont pas aàyec nous la 


moindre reſſemblance? Cerceinementtle fluteur 
de Mr. Vaucanfon a plus Pair d'un homme 
un Polipe wa l'air d'un animal. Peut . etre 
deyrait· on naccorder la qualité d' animal qu'aux 
15 qui feraient toutes les fonctions dę Ja we: 
ui manifeſteraient- du ſentiment; des defir 
des volontes & ow _”” * bf 51 2 
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A reproduktion de ces Polipes, qui ſe fait 
comme celle des peupliers & des faules eſt bien 
moins merveilleuſe que la renaiſſance des tEtes 
des Limagons incoques. Qu'il revienne une 
\ tete 4 un animal aſſez gros, viſiblement vi- 
vant , & dont le genre n'eſt. point equivogue 
(*), c'eſt 1a un prodige inoui; mais un prodi- 
e qu'on ner peut conteſter. II n a Rene 
i uppoſttion-a faire, point” de*microscop 4 
employer, point d'erreurs a craindre. La rai- 
ſon humaines. & fur - tout la raiſon de TVecole, 
eſt confondue par le temoignage des yeux. On 
croit la tete dans tous Jes etres vivans le prin 


wy, 


A 
* 
: 
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Y Tai coupé la tete entiere à quinze Limaſſes inco- 
ques, toutes ont repris des tẽtes en moins de ſix ſemai- 
nes, les unes plut6t Jes autres plus tard: Aucun Limagon 
à coquille n'a reproduit de tèẽte. Un ſeul à qui je n'avais 
coupe la tete qu' entre les quatre antennes a reproduit la 
pare de tète coupee.,,* Les experiences; ſur les limaſſes 
ont les plus Etonnantes qu on ait jamais faites & on n'eſt 


A 5 
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pas au bout. 
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6 tous les mouvemens; de tou- 
= Jes ſenſations, de toutes les Perceptions; 
iei c'eſt tout le contraire. La tte qui va re- 
naitre- regoit du reſte du corps en quinze oa 
vingt jours des fibres, des nerfs, une liqueur 
circulante qui tient lieu de ſang, une bouche, 
des dents, des telescopes, des yeux, un cer- 
veau. des ſenſations des idées, je dis des 
idees, car on ne peut ſentir ſans avoir une idee 
au moins confuſe que l'on ſent. Od fera-done 
de ſormais le principe de Vanimal? Sera - t - on 
force de reyenir à Fharmogis des Orecs? Et dix 
mille volumes de metaphiſique deviendront-ls 
abſtument inutiles 2 + 


Si du moins la reproduction de ces tetes 
wait forcer certains hommes à douter les 

magons auraient 'rendu un WO. ſeryice AW 
genre ani, ef 
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| Es — Tour un \ ain prodige pour 
nous, non pas pour la nature, Un animal tou- 
ſowrs, ane he | tou oper . . 
entre; deux wars auili durs qu'il en, qui 
fait maĩtre bes lemblables ſans: ulation ; & Ge 

produit des perles ſans qu on Lede Saen, 
qui ſemble 5 ive ye ha The: de Touie, #1 To- 
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portion marquse entre Jes p 


Entre la matiere vegetante. 0 1 
la ſenſible & la penſante? Q N fair 


this 

6 aller 
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mour & à faire ſe: cbuches, qui ondait' & lo- 
geait environ Int mille euts par an. On 
4 6t6 plus loin; on A pretend qu elle pondait 
trois 'eſpeces differentes , des reines; des eſcla- 
ves, nommèes bourdons, & des ſervantes nom- 
mes ouvrieres,” ce qui n'eſt pas trop d'accord 
æwec les loĩx ordinaires de la nature 
On a cru qu'un Phiſicien, d'ailleurs grand | 
obſervateur, invents il y'a quelques annees les 
fours'# poulets, inventés depuis environ cinq 
mille ans A les Egyptiens , ne conſiderant pas 
re e difference de notre elimat & de ce. 
lui d Egypte; on à dit encore que ce Phiſi- 
eien, inyenta de méme le royaume des abeil- 
les Tous une reine: mere de trois eſpeces. 
Tous les naturaliſtes ont rẽpetè cette: inven- 
tion. Enfin il eſt venu un homme qui étant 
poſſeſſeur de fix cents ruches{/-a mieux examĩ- 
ne ſon bien que ceux qui n ayant point d abeil- 
les ont Cope, des yolumes ſur cette republique 
mduſtricuſe qu'on ne connait güerres mieux que 


celles des rod s. Cet homme eſt Mr. Simon 
au n ſe. ds Ke nen, qui Ecrit très ſimple- 


ment; as qui recueille comme moi du 2 
& de la cire. Il. à de meilleur yeux que moi, 
il en ſait plus que Mr. le Prieur os Jonval, 1 
ue Mr. le Comte du Spectacle de la nature, 
Ny a examine, ſes abej lles 1 vingt années; 
11 nous aſſure" qu'o moque de nous, & 
qu il ny a pas un nd de vrai dans tout ce 
qu'on a repete dans tant de livre. 
N pretend qu' en effet il 1 dans from ru- 
che une eſpece de roi & reine * perpe 
tuent cette race royale & qui dent aux 


otivrages, il les a us, al Kok a” ine, & il 


vCOCT buy & 
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renvoie aux mille & une nuits & à Fhiſtoire de 


la Reine d Achem la pretendue reine aheille 
avec ſon ſerail. II y. a enſuite la race des hour - 
dons qui n'a aucune relation àveg la premiere, 
& enfin la grande famille des abeilles ouvxieres 
qui ſont males & femeles, & qui forment le 
corps de la republique. Ce ſont les abeilles fe- 
meles qui depoſent leurs œufs dans les cellules 
qu'elles ont formèes. Een nord int 
Comment en effet la reine ſeule pourait- elle 
pondre & loger quarante mille ufs lun apres 
Tautre ? Il eſt tres- vraiſemblable que Mr, Si- 
mon a raiſon. Le ſyſteme le plus ſimple eſt 
presque toujours le - veritable; Je me ſoucie 
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_ dailleurs fort peu du roi & de la reine. Tau- 


rais mieux aime que tous ces raiſonneurs Mus- 


ſent appris a guerir mes abeilles, dont la plu- 


part moururent. il y a deux ans pour avoir trop 


ſuccè des fleurs de tilleul. ＋ 


On nous a trompès ſur tous les objets de no- 
tre curioſitéè, depuis les Elephans, jusqu' aux a- 
beilles & aux fourmis, comme on nous a don- 
ne des contes arabes pour I hiſtoire depuis Se- 
ſoſtris, jusqu'à la donation de Conſtantin, & 
depuis Conſtantin & ſon labarum, jusqu'au 

acte que le Marechal Fabert fit avec le Diable. 

Tesque tout eſt obſcurite dans les origines des 
animaux, ainſi que dans celles des peuples ; mais 
1 inion qu'on embraſſe ſur les abeilles 
& ſur les fourmis, ces deux republiques auront 
toujours de quoi nous Etonner & de quoi hu- 
milier notre raiſon, II n'y a point d' inſecte qui 
ne ſoit une merveille inexplicable. . 

On trouve dans les proverbes attributes à Sa- 


Jomon, qu'il y a quatre choſes gui ſont les plus pe- 
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tite# dd Ia terre; & qui fond plus gs; les 
Ter folitmis;, nan peuplt 475 as prepard 
nnd — poendan la maiſſun; 4. lie vre, "pen: 
9595 aible' qui couthe fur der piertes; 1 [ſqurereds 
qui ayant pas db reis, voyage par iroupesy 
te Ward 2 travaille de ſos. mains & qui dimeu⸗ 
18 dans tes polait des rois. J'ignore pourquos 
Salomon a oublic les abeilles qui paraiſſent avoir 
un inſtin& bien ſaperieur à celui des lie 
qui ne couchent point ſur la pierte, & des le- 
zards dont Fignote le genie. Au ſurplus je min 
fererai bee une abeflle a une pg 
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3 A nature ſe joue A 8 de for. ; 
tes de pierres que 'danimayz) Elle produit 
des pierres qui reſſemblent à des lentilles & 
qu'on appelle lentieulaires; os des cubes des cail- 
ux rohds; des pierres un peu feſſemblantes à 
des latigues; & qu'on nommes' gloſſo 

Saeeses ut ont 1 forme aprochante dun uf, 
autres — Ta figure eſt celle de durſin de 
mer. II n beaucoup de'tournces en Tpl- 
ales. 0 Ius a donné 5 improprement le 
nom de cornes dammon: car dans toutes les 
ſciences on a eu l petite vanite d' impaſer der 
nams faſtueux aux choſes les plus evriimunies, 
Ainſi tes Chimiſtes ont appelleè une preparation 
de plomb, du Huere de Sarurne, comte un Hdur- 
me ayant 'achets une: * Charge prend le titre 
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de Haut & de Puiſſant Seigneur chez ſon No- 
tai. bl bC d ²—( ned 
Jai vu de ces cornes.d'ammon qui paraiſſent 
nouvellemeiit formees & qui ne ſont pas pits 
grandes que Fongle du petit doigt. Jen ai vu 
d'a demi formees & qui peſent vingt livres. 
Jen ai vu qui font une volute parfaite, dau- 
tres qui ont la forme d'un ſerpent entortillé ſur 
li- meme; aucune qui ait Tair d'une corne. On 
a dit que ces pierres ſont ancien logement 
d'un poiſſdn qui ne te trouve qu aux Indes, 
que par conſequent la mer des Indes a- couyert 
nos campagnes; nous en avons deja parls & 
nous demandons encore, {i cette miniere d' ex- 
pliquer la nature eſt bien naturelle? 


II y a des coquilles nommses conche venoris, 
conques de venus, parce qu elles ont une fente 
oblangue doucement arrondie aux deux bouts. 
L'imagination' galante de quelques Phiſiciens 
leur a donne un bean titre; mais cette denomi- 
nation ne prouve pas que ces coquilles ſojent 
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el ſuc pierreux forme ces cailloux de mil- 
le eſpeces Uiffetentes?” Pourquoi 2 
de nos campagnes ne voit · on pas un ſeal cab. 
jon, & que A àutres à peu de diſtance en ſont 
couyertes ? Ppurquoi en Amerjqueyers la ri 
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tites dt Is terro: ud {let 
3 gui fond plus ſages uu 


Les Fou mit, petit peuplt qui Prepard 
nnd nburriturs pendant la moiſſon ; 3. #1 4 » Pens 
5 qui couthe fur det piertes'; la ſauterel. 

qui 'Wayant pas de riis, voyage par iroupesy 


tt Wizard 45 ttavaille de fes. mains:&' qui dtmeus 


18 dans tes palais des rois. ignore * 
— other les abeilles — Peril . — 
un inſtinct bien ä à celui des evres, 
qui ne couchent po nc ſur la pierre,” & des le- 
Lards dont } igtiore Siege — plus 3 ee 
fererri ee abelllea ans Aae 
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De ia Pierre. N 1 
. A nature ſe joue n e ds for. : 


tes de pierres que d' animaux. Elle produit 


des -pleries qui regſemblent A des lentilles & 
won appelle lentieulaires; des cubes;des'cail+ 
ux rohds; des pierres un peu reſſemblantes à 
des latigues; & qu ona femmes gloſſo 
Sabeses ut ont la fotme aprochante dun uf, 
F autres done 4 Ta: figure oft celle de l oufHtn de 
mer. II! beaucoup de rournëes en ſpi- 
rales. Oi Nur a donné très-improprement le 
nom de cornes dammen: : car dans toutes les 
ſciences on a eu lu petite — 5 d'impoſer| des 
noms faſtueux aux choſes les plus eortirmunes, 
Ainſi tes Chimiſtes ont appellè une preparation 
de plomb, du ſuere de Saturns, comme un Bour- 
Beos ayant 'nchete une Charge prend le titre 


* O11 0 6. a 
de Haut & de Puiſſant Seigneur cee fon No- 


thre. ©. + 
Jai vu de ces cornes dammon ul ane: 
nouvellemeiit formees. & qui ne 1 
grandes que Fongle du petit doigt. wrt; al vu 

d'a demi formèet & qui peſent vingt livres. 
Ten ai vu qui font — volute parfaite, dau- 
tres qui ont la forme d'un ſerpent entorulle ſur | 
| Jai-mEme, aucune qui ait Fair d'une corne. 
a dit que ces pierres ſont I ancien logement 
d'un poiſſdn qui ne ſe trouve qu aux Indes 
que par conſequent la mer des Indes a couvert 
nos campagnes; nous en avons deja parls & 
nous demandons encore, ſi cette maniere d'ex-· 
pliquer la nature eſt bien naturelle? - 4 

1t y a des coquilles nommses 5 venoris 
congques de venus, parce qu elles ont une fente 
oblongue doucement arrondie aux deux bouts. 
L' imagination galante de quelques Phiſiciens 
leur a donne un bean titre; mais cette denomi- 
nation ne prouve pas que ces e _— 
les 8 5 des amps,” 11 Þ 
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Us ſue plerreux forme ces exltlout de mil 
le eſpeces Uifferentes?” Pourquoi dans ab Kl 
de nos campagnes ne voit · on Pas un 
lon, & que d autres 4 peu de-diftance en ſonr 
RA Ppurquoi en eee vers la ri 
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viere des Amazones n' en trouve -t- on pas un 


ſeul dans Feſpace de einq cents lieues? 

Au milieu de nos champs nous decouvrons 
ſouvent des cailloux enormes: depuis trois pieds 
jusquà vVingt de diametre; & à cõté il y en a 
qui paroiſſent auſſi; anciens & qui n' ont pas un 


demi pouce d' paiſſeur. D' autres n' ont que 


deux ou trois lignes de diametre. Leur peſan- 
teur ſpecifique eſt inegale; elle approche dans 


les uns de celle du fer, dans d'autres elle eſt 


moindre, & dans quelques. uns plus forte. 
Quelque peſant, quelque opaque, quelque 
Hſſe qu'un caillon puiſſe etre; il eſt percè com- 


me un crible. Si Por & les diamans ont au- 


tant & plus de pores que de ſubſtance, à plus 
Forte raiſon le caillou eſt - il pere dans toutes 
ſes dimenſions; & un million d'ouvertures dans 
un catllou peut fournir autant d'aziles a des in- 
ſectes imperceptibles. . C'eſt un aſſemblage de 


parties homogenes dont reſulte- une b 


vent inebranlable au marteau. Il eſt vitrifiable 
à la longue à un feu de fournaiſe, & on voit 
alors que ſes parties conſtituantes ſont une es- 
pece de criſtal 3 mais quelle force avait joint ces 
petits criſtaux ? D'on reſultart ce corps fi dur 
que le feura diviſè ? Eſt- ee lattraction qui ren- 


dait toutes ſes parties fi unies entre elles & ti 
compactes? Cette attraction demontree entre 


le ſoleil: & les planetes, entre la terre & ſon 
ſatellite, agit · elle entre toutes les parties du 
lobe, tandis qu'elle penetre au centre du glo- 
be entier? Eſt - elle le premier principe de la 
coheſion des corps?  eſt- elle avec le mouve- 
ment la premiere loi de la nature? C'eſt ee qui 
Parait le plus probable; mais que cette my 
| | babji⸗ 
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fant par un grand feu 
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babilits eſt encore loin d'une conviction lu- 
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| IN ? 3 4 3 
I. y a pluſieurs ſortes de roches qui formetit 
la chaine des Alpes & des autres montagnes, 
par lesquelles les Alpes ſe rejoignent aux Pire- 
„ ne parlerai dans cet article que de la 
fameuſe operation d'Annibat ſur le haut des Al- 
pes. Une 15 de roche eſcarpee. lui fer- 
mait le paſſage, II la rendit calcinable, ou du 


© o 
% 


moins facile à diviſer par le fer en Fechauf- 


; en y verſant du vi- 
Lues ſiecles ſuivans ont donuts. de la poſſibili- 
te du fait. Tout ce que je ſais, c'eſt qu ayant 
pris des èclats d'une de ces roches à grains qui 
compoſent la plus grande partie des Alpes, je la 
mis dans un vaſe rempli d'un vinaigre bouil · 
lant, elle devint en peu, de minutes presque 
friable comme du ſable. "Elle ſe pulveriſa entre 
mes doigts. II n'y a point d' enfant qui ne 


puiſſe faire experience d Annibal. 
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Aba F1 | KL y.a une tres . difference entre les 
24 aide münze Aateez & cette chafhe conti- 
4 . rochers qui Tegnent ſur Tan&Tir'Pau- 
1 tre hemisphere. Les iſolèes ſont des amas he- 
4. tere genes * compoſes de matieres & etrangeres en. 
1 taſſeës ſans ordre, fins couches regulieres.” On 
— 6 5 chovve des! reſtes -de vegeraux; d'animaux 
1 rreſtres & ag aquatiquies* o petriftes, „od fria- 
11088 bles, des bitümes, des debrie & minéraüx. 
44 Ce font pour la plfipart des volcans, des érup- 
1 tions de la terre, des excreſcences cauſces Jar 
by if des convulſions; Furs ſommers ſont *rarement 
4k i ell pointes ; leurs flames contiennent des Tou- 
i | fres qui s allument. bY 
1 2] La grande chaine au contraire Ak formze 0 1 
1 roc continu, tantor reſſemblant au caillou, tan- 
+8 cot a la roche à grains, 'tantot au grès. Elle 
1 s Eleve & Saban ; ar intervales. Ses fonde- 
f h 5 mens ſont probablement auſſi proforids que ſes 
1 cimes ſont élevèes. Elle parait une piece es- 
1 i 4 ſentielle à la machine du monde, comme les os 
19 11 le Tont aux quadrupedes & aux bipedes. C' eſt 
. autour de leurs faites que s'aſſemblent les nua - 
1 ges & les neiges, qui de la, ſe repandant ſans 
þ | +4 celle forment- tous les Heuves, & toutes les 
ie 
. "i 
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fon ntaiges, dont on a ſi long-tems & 2 bak 
ment attribué la ſource à la mer. 

Sur ces hautes montagnes dont Jas W elt 
couronnee 7- point de coquilles, point d'amas 
confus de -vegetaux . wn exceptè dans 
quelques erẽ vaſſes proto ndes ou le hazard a Jers 
ts des corps eEtrangers. _ 

Les chaines' de ces montagnes qui onen 
run & autre hemiſphere. ont une utthte plus - 
ſenſible. Elles affermiſſent la terre; elles ſer- 
vent & Tarroſer, elles renferment à n baſes 
tous les metaux;, tous les mineraux; xx 446 

Qu'il ſoĩt Permis de remarquer à 3 goca- 
ond que toutes les pieces de la machine de c 
monde ſemblent faites Tune pour autre. Quel- 
ques Philoſophes affectent de ſe 0 des 
cauſes- finales rejettèes par Epicure & par Lu- 
crece., C'eſt plutot, ce me ſemble, Ae 
re & de Lucrece qu il faudrait ſe moquer. IIs 
vous difent que Jil n eſt point fait pour voir 
mais qu on sen eſt ſervi pour cer uſage, quand 
on s' eſt appergu que les yeux y pouyaient 
ſervir. Selon eux la bouche n elk point faite 
pour parler, pour manger, Feſtomae pour di- 
gerer-, le cœur Hour receyoir le ſang des vei- 
nes & Tenvoyer dans les arteres, les pieds pour 
marcher, les orcilles pour entendre. Ces gens- 
la pourtant avouaient que les Tailleurs leur fai- 
faient; des habits pour les vEtir, & les Magons 
des maiſons pour les loger ; & ils oſaient nier 
à la nature, au grand Etre, a intelligence 
univerſelle ce -qu'ils \accordaient tous 'A an 
moindres ouvriers. 7790 3 

Il ne faut pas ſans Ae h des anden 
finales; on ne doit pas 1 comme Mr. le 
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20 D E S M 0 NTAGNES 
Prieur dans le Spectacle de la nature, que les 


marèes ſont donnees a Pocean pour que les vais- 
ſeaux entrent plus aiſement dans les ports, & 
pour empecher que Peau de la mer ne ſe cor- 
rompe: car la mediterrance n'a point de flux 
& de reflux, & fes eaux ne ſe corrompent 
point. 5 4 STI vs 
Pour qu'on puiſſe s aſſurer de la fin veritable 
pour laquelle une cauſe agit, il faut que cet ef- 
et ſoit de tous les temps & de tous les lieux. 
Ien'y a pas eu des vaiſſeaux en tout temps & 
ſur toutes les mers; ainſi l'on ne peut pas dire 
que ocean ait été fait pour les vaiſſeaux. Nous 
avons remarque ailleurs que les nez n'avaient 
pas été faits pour porter des lunettes, ni les 
mains pour Etre gantées; on ſent combien il ſe- 
. Tait ridicule de pretendre que la nature elt 
travaillè de tout tems pour s ajuſter aux inven- 
tions de nos arts arbitraires, qui tous ont paru 
ſi tard; mais il eſt bien evident que fi les nez 
n' ont pas Etc faits pour les beſicles, ik l' ont ete 
pour Fedorat, & qu'il y a des nez depuis qu'il 
y a des hommes. De meme les mains n'ayant 
as été données en faveur des gantiers, elles 
font viſiblement deſtinees à tous les uſages que 
Je meEtacarpe & les phalanges de nos doigts, & 
les mouvemens du mufele circulaire du poignet 
nous procurent. e 
Cieèron qui doutart de tout, ne doutait pas 
pourtant des caufes finales. 
II parait bien difficile ſur tout; que les or- 
ganes de la generation: ne ſoĩent pas deſtinces 
a perpeEtuer les eſpeces. Ce mechaniſme eſt 
bien admirable, mais Ja ſenſation, que 1a nature 
a jointe a ce mechaniſme eſt plus admirable 


, 


TW 


la morale des vrais Epicuriens; 


35 :-- 3008 & 8112 
Enfin les chaĩnes des montagnes qui 
fleuves qui coulent ö 


ces rochers, toutes 1 
de ces memes reſeryoirs, & qui groſſiſſent les 


cas fortuit & d'une declinaiſon;d 
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encore. Epicure devait avouer que le plaiſir 
eſt divin, & que ce plaiſir eſt une cauſe finale, 
par laquelle font produits ſans-ceſſe ces etres 
ſenſibles qui n'ont pu ſe donner la ſenſation, 
Cet Epicure était un grand homme pour ſon 
tems ; il vit ce que Descartes a nie , ce que 


Gaſſendi a affirme , ce que Neuton a demon- 


tre, qu'il n'y a point de mouvement ſans , vui- 


de. Il congut la neceſlite., des atomes pou ſer- 


vir de parties conſtituantes aux eſpeces inva- 
riables, ; Ce ſont, la des idées tres-philoſophi- 
ques. Rien_n'etait ſur-tout ans ee: ne 

| elle conſiſtait 
dans Veloignement des affaires publiques incom- 


patibles avec la ſageſſe. & dans Vamitie, ſans 
E uelle la vie eſt un fardeau. Mais pour le 
reſte de la phyſique, d'Epicure, elle ne parat 


as plus admiſſible que la matiere canelèe de 
eESC artes. 4 | 5 3 ' £4 Yo | ** 


n 
8 . ; þ 


L 5s. 92 bk 

28 III. couron- 
nent les deux hemispheres, & plus de ſix cents 
jusqu aux mers du pied de 
les rivieres qui deſcendent 


fleuves apres avoir fertiliſe les campagnes; des 
milliers de fontaines qui partent de la m&me 
ſource, & qui abreuvent le genre animal & le 
vegetal, - tout cela ne parait pas plus effet d'un 
linaiſon d atomes, que la 
rẽtine qui regoit les rayons de la lumiere, le 
criſtalin qui les refracte,, Yenclume, le marteau, 
Fetrier, le tambour de Poretlle qui regoit les 
ſons, les routes du ſang dans nos veines, la ſi- 
ſtole & la diaſtole du cur, ce balancier de la 
machine qui fait la vie. x „„ © SIO 
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16. 10 Fry Ia Formation des dure 

| 27 e ee N i . INS 
4 ne s eſt pas ee 8 dire que notre 
1 Terre avait été originairement de verre. Mail- 
4 Jet a imagine ur nos montagnes avaient Etc 
1 Faites Par le „le Teflux & & les ere de . 
2h. 1a mer. | af \ 60 7-515; Gt" : 
75 oy ende imagination 2 Ege fortifée dans 
We, 7 Hiſtoire Naturelle, 'Imprimee au Louvre, com- 
wap me un enfant inconnu & expoſe eſt quelque- 
BN. fois recheilli' par un grand Seigneur; mais le 
kl ot public philofophe n'a pas adoptè cet enfant, & 
bl bf Il eſt difficile a clever, II eſt trop viſſble que la 
ff mer ne fait point unè chafne dé roches fur la 
15 re. Le flux peut amonceler un peu de fable, 
"BY mais Je reflix Temporte:'. Des courans d'eau 
1 2 Ne peuvent produire lentement dans des ſieeles 
„ inndmbrables une ſuite immenſe de rochers ne- 
Pa. | ceſſaites dans tous les tems. L/oceat: ne peut 
bib avoir quitts ſon lit creuſe par la nature; pour 
„ aller lever aul deſſus des nies les rochers de 
* IImmaũs & du Caucaſe. T/ocean une fois for- 
Tl 4 ms, une fois plice, ne peut pas plus quitter 
. 4 | moftie du globe pour ſe jetter ſur autre, 
1 dis une pierre ne peut quitter terre pour aller 
1 * dans Ia ee er 

— 4 Sur quelles raifons ; apparentes/apaye-t-on ce 
1 | 5 daradoxe? Sur ce qu'on pretend que dans les 
1 vallees des Alpes les — ſaillans d'une mon - 
* 
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agne à ent, répondent aux angles 125 
trans d un montagne ee II faut Per 
dit-ON, Ain & 1a. mer ayent.produit 

| luſion eff dee. L 


ans 75 155 170 lons Etrouts; 
ps le grand, e la 391055 
Geneye,; il ne. a bas dans, 


$ 7 © $ 


les branches ne ſe prend-0n pas e 
2 —— les Hitendes Ar 
I ſarate gulli perigis, en. a deja dit, d ayan- 
een ont. Foce es mers, ue 
n e 8 DAP 4 ont e les mon: 
tagnes. Car du moins 155 neiges dont ſont. 72 5 
verts continue wen, les ſommets de 7085 c 


de I Arno autour £8 „„ i 


nences e . Rok 905 on ſupoſera 
2 be 1 toujours en ft. 
vie e amas d eau 


85 Teaſe, Ce 5 55 
r e que: «rien an: Os 
"Y nel elt donc ſe 3 Sau 2 5 
du Grand, Etre qui a b 1 05 qui a donhe 
. element, A chaque. e $72 chagpe 
0 95 4 405 e Jes. lane get & 
bi A forme 
: = i — "hate, 0 5 Hur. 
mir Wk 7 7 1 505 bages, Les 325 
A, ONT, ꝓas, 6 Ions, comme Te 
a fe Lie . lem Ent e ge qu'il eſt 
desloix,ymmuables. „ Je, 1 Puis trop tepe 
cer Ge wah ge ommes pa des dieux 5 
ſions cn, un age gig la Parole. , 
5 vrai que iens ports ont m- 
SI e nl Ge For 
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Roſette, des deux Sirtes, de Ravenne, de 

Frejus , d' Aiguemortes, &c. Elle a englouti 
des terrains, elle en a laifſe d'autres à decou- 
vert. On triomphe de ces phenomenes'; on 


conelut que l' ocean a cache pendant des ſiecles 


le mont Taurus & les Alpes ſous ſes flots, Quoi! 
parce que des atterriſſemens auront recule la 
mer de pluſieurs lienes, & qu'elle aura innonds 
d'un autre core quelques terrains bas, on nous 
perſuadera qu'elle a'innonde le continent pen- 
dant des milliers de ſiecles? Nous voyons des 


volcans, done tout le globe a été en feu! Des 


tremblemens de terre ont englouti des villes, 


done tout l'univers à été la proye des flamries! 


Ne doit-on pas ſe defier d'une tellè concluſion? 
Les accidens ne ſont pas des regles générales. 
Lillaſtre & favant"auteur de Thiftoire natu- 
relle dit à la fin de la theorie de la tęerre, page 


124. Ce font les tau raſſemblies" duns la vaſte 


etendue des mers, qui par le moubement continue! 
du flux & du reflusx, ont produit les montagnes, 
Mais auffi voici comme il sexprime pag. 
139. „ It 4 fur la ſurface de E terre des 
» Fontrees levees qui paraiſſent xe despoinm 
„de partage marques par la nature pour la dis-. 
„ tribution des eaux. Les environs" du mont 
„St. Godard ſont un de ces points en Europe; 


„ un autre point, eſt Te pays fituè entre les pro- 


„ vinces de Belozera & de Vologda en Ruſſie, 


„ ckoù deſcendent des rivieres dont les unes 


„ vont à la mer noĩre, & d'autres 4 
JJ 
II enſeigne done ict que cette grande cha; 
ne de montagnes prolongèe d Efpagne en Tar. 


Th 7 ; 
Py 
1 if ad 
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tarie, eſt” une pidce eſſentielle à la machine 
du monde. II £ mble ſe contredire dans ces 
deux aſſertions; il ne ſe contredit pourtant pas; 
ear en.avouane: Ia neceſſité des montagnes pour 
entretenir la vie des animaux & des vegetauxi, 
il ſuppoſe que les eau du Ciel dotruiſent peu a 
peu Fouvrage de la mer, & cumenam tout au ni 
veau, rendront un jour nùtre terre à la mer, qui 
ren empareru ſubveſſi vement, en laiſſant a decor 
vert de nouveaus continents , &c. 

Voila done felon lui, notre Europe * 
Jes Alpes & des Pirences & de toutes leurs bran- 
ches. Mais en A ge vs cette chaine de nions 
tagnes . iſperſee-ſur notre continent, 
ren élèvera- telle oo la ſurface? Cette ſurface | 
ne ſeri-t-elle pas toujours au- deſſus du niveau'de 
la mer? ent la mer en violant les loix de la 

avitation & celle des fluides, viendra- t- elle ſe. 
acer chez les Basques ſur les débris des Pire- 
nees? Que deviendront les habitans hommes & 
animaux quand Ocean fe ſera emparè de Eu» 
rope? Il faudra done qu' ils s embarquent pour al- 
ler chercher les terrains que les mers auront a- 
bandonnes vers I Amèrique. Car ſi Qcean prend 
chaque jour quelque choſe de nos trabitagionegl 
faudra bien qu'à ſa fig nous allions tous demey+ 
rer ailleurs. Defcendrons nous dans les 
fondeurs de ! Ocean qui ſont en beaucoup Sk en- 
droits de plus de mille pieds ? Mais: > ncilh 
puiſſance, contraire à la nature, commandera 
aux eaux de ones ces' profondes vallees pour 
nous recevoir? COM uin as 10579 723 1903 
© Prerions la choſe Fun autre a Preſque 
4608: les naturaliſtes ſont perſuades aujourd'hui 
50 les ak coquilles au milieu de nos ter. 


BY. 


. 

J 
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 deſſus du niveau de la mer eft 4 Tabri de ſes irrup- 
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93 res ſont des monumens du long ſejour de VO. 


cean dans les provinees ou ces depouilles ſe 


font trouvees; Il y en a en France à quarante, 


à einquante lienes des cõtes de la mer. On en 
trouve: en Alen ene en Eſpagne, & durtout 


contraire A celui-quion a ſupoſe g abord, ce ne 


| plus les eaux du vicl:;qui. detruiſent. peu & peu 


urge de la men, qui ramenent tout au niveau, 


& gui rendent notre terre & la mer. C eſt au 


contraire la mer quis eſt retiree inſenſiblement 


dans la ſuite. des ſiecles, de la:Bourgogne, de 


la Champagne, de la Touraing de la Bretagne 
od elle demeuräit? & qui s' en eſt alle vers le 
nord de I Amerique. Laquelle de ges deux ſu- 
poſitions prendrons nous ? Dun chte on nous 
dit que Ocean vient peu à peu Suvrir les 
Pirences:& les Alpes, de autre on nous aſſure 

il $'en retourne tout entier par degrés. II 
eſt evident que l'un des deux ſyſt mes eſt faux: 
& il n'eſt ATR a0 il de ſoient tous 


deur. 4 THSSP1 


Pai Sol \ce:que 3 a 1 juſqu's ici pour, conci: 
lier avec-luj-memse le ſavant & eloquent Aca- 


demicien, auteur auſſi ingenieux +quiutile.. de 


Fhiſtoire naturelle. J'ai, voulu rapprocher ſes 
idées pour en tirer de nouvelles inſtructions; 
mais comment purai· je accorder avec ſon ſy- 
ſteme ce que je trouve au Tome XII. page 10. 


dans ſon diſcours intituléè: Premiere vue de Ja 


Nature? La mer trite, dit-il, veleve vers le 
Ciel & vient en mugiſſant ſe briſef contre des di- 


gues inabranlahler, qu avec. tous ſes efforts elle nc 


peut ni derruire ni ſurmonter. La terre elevee au 


„ 


3 


rde 
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tioncg. &a ſurface: emaillee de feurs, paree d une 


verdure toujours rrnouvellee „ peuplee de mille 
& mille eſpeces d animaux differens , iſt un ds 
7epos y" un ſejour de delices ,) &c. 


Ce morceau-derobe à la pothe. ſemble.6 etre 4 


Maflillon ou de Fenelon qui ſe permirent ſi ſou- 
vent d etre pottes en proſe; mais cextainement 
ſi la mer irritẽe en S Elevant vers le Ciel ſe briſe 
en mugiſſant contre des digues inebranlables, 
fi elle ne peut ſurmonter ges digues aveg tous 
ſes efforts; elle n donc jamais quitt ſon lit 


= Semparer ide nos rivages, elle eſt hien 
oin de ſe mettre a la place des Pixences & des 


Alpes. C'eſt non- ſeulement contredire ce ſy- 
ſteme qu'on 4 en tant de peine à etayer par 


tant de ſuppoſitions; mais c eſt contredire une 


verite reconnùs de tout e monde; & cette ve 
rits , eſt que la mer s' eſt retiree à pluſieurs 


milles de ſes anciens rivages & qu elle en a 
couvert d'autres 5 verite dont on Aa ELrangernent 


abuſe, * 
uelque cd ren penner dans as 
urde den pat 'eſprit. prom dre wa 

vraiſemblable, il eſt, meme prouve.,. 90 plu» 
ſieurs parties de la terre ont ſouffert d e gran- 
des revolutions. On pretend qu'une comète 
peut heurter notre globe en ſon chemin: & 


Triſſotin dans les . e g * a e 


pas tant tart de dier c 


Je viens vous announcer une. * 8 75 
Nous Favons en dormant Madame EchapEe | belle: 
Un monde pres de nous a pafſe tout gy — rea com 
Eft chu ode au travers de ndtre tourbillon; - | 

Et $'il et en chemin rencontre notre terre, 


Elle eut ts briſce en morceaux comme verre. 
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28 pFESPETRITIATTOoNS 
La théorie des comètes n'etaĩt pas encore 


LeLonnue lorſque la Comédie des femmes ſavantes 
fut joue ala Cour en 1672. Il eſt» tres certain 
ue le concours de ces deux globes qui: roulent 
4 ns Feſpace avec tant de rapidite, aurait des 
ſuites effroyables, mais d' une toute autre natu- 
re que l'acheminement inſenſible de Ocean a 
Tendroit on eſt aujourd'hui le mont St. Godard, 
ou ſon depart de Breſt, & de St. Malo pour ſe 
xetirer vers le pole & vers le detroit de Hudſon, 
Heureuſement il ſe paſſera du temps avant que 
n6tre Europe ſoit fracaſlce 5 une e Mt 
engloutie par VOcean, S $7324: 5 


A on wt 


CHAPITRE DOUZIEME. 
Der 5 etrifcations 4 Animaux Marins, | 


9 


Ais, Auteur les de fenſeùrs de ce Gepe; 


on 4 trod des pierres lenticulaires 4 Paſſi & a 


Villers-Cotterets. "Et Shad rapporte qu en Phani- 


cis il y a des coquilles & dos ee fur- le boyd | 


ae” 1a mer (0). 

Ehn bien, parce qu il 7 a dos: pierres à Paſſi; 
& des coquilles & du corail au bord de la mer 
de Sirie, les Alpes auront été le lit de YOcean 
pendant des ſiecles innombrables 

On voit des. coquillages aupres de Maſtrichr. 
Cette ville n'eſt pas bien loin de la mer. Je ny 
al pourtant e vd de coquillages oe mer; ; 


(*) Théorle de 4 terre, Tom, Jet. pag. 283. 5 
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mais $il y en a, quelle preuve en peut-on tirer ? 
On trouve en France non ſeulement-des coquilles 


jamais vues 'dans nos mers. Qu'on montre ces 
pretendues coquilles Etrangeres, & quand on 
les aura bien examinees , qu on juge s' il n'eſt 
pas tres vraiſemblable qu on les ait rapportees 
de mille voyages d outre mer. 
Il n'y en a pas une ſeule ſur la chaine des hau- 
tes montagnes depuis la Sierra Morena juſqu'a 
ta derniere- eime de VApennin. Jen ai fait 
chercher ſur le mont St. Godard, ſur le St. Ber- 


nard, dans les montagnes de la Tarentaiſe, on 


n' en a pas decouvert. 


Dun ſeul Phyſicien m'a écrit qu il a trouve 
une écaille d'huftre -petrificee vers le mont Ce- 


nis. Je dois le croire, & je ſuis tres Etonne 
qu'on n'y en ait pas vd des centaines. ' Les 
lacs. voifins nouriſſent de groſſes moules dont 
Fecaille reffemble parfaitement aux huitres;z' on 
les appelle meme petites huitres dans plus d'un 
Eſt-ce d' ailleurs une idee tout-a-fait romaneſ- 
ue de faire reflexion. a la foule innombrable 
e pelerins. qui partaient a pied de St. Jaques 
en Galice, & de toutes les, provinces pour aller 
4 Rome par le mont Cenis charges de coquil- 
les a leurs bonnets? Il en venait de Sirie, d' E- 
gypte, de Grece, comme de Pologne & d' Au- 
triche. Le nombre des Romipetes a été mille 


fois plus conſiderable que celui des Hagi qui ont 
viſitè la Mecque & Medine, parce que les che- 


mins de Rome ſont plus faciles, & qu'on n's- 
rait pas force d'aller par caravanes. En un mot 
une huitre pres du mont Cenis ne prouve pas 
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30 DES PETRIFICATIONS, &c. 
que Ocean Indien Atenvelerps toutes les ter- 


res de: notre: hemiſphere. --. 


La chaine des: montagnes du continent Ams 
ricain n'eſt pas plus . chargee dhuttres que la 
notre & la reponſe, qu on en trouvera un jour , 
n'eſt pas une reponſe bien ſatisfaiſante. 

_ Mais il y a des fragments de coguillages d Mont- 
nate & 4 Courtagnon auprès de Rheims. 5 

en a par tout exceptè ſur les montagnes 

1 levraient en etre remplies dans le ſ yſtẽme 
1 Maillet. Oui, ſans doute, on Va dit, & il 
faut le redire, on rencontre quelquefois en 
fouillant la terre des petrifications Etrangeres, 
comme on rencontre dans 1 Autriche des me- 


dailles frappees: à Rome. Mais our une pe- 


trification nee y en a de nos cli 
mats. I 025 

Ouelqu'un a dit qu'il. aimemait autant 'croire 
1e marbre compoſe de plumes; d'autruches que 
de croire le p orphire compoſe. de pointes d' our- 
ſin. Ce quelqu un Ia avait grande raiſon, £3) Je 
ne me trompe. 

On decouvtit,-ou ron erut decouvrir il y a 
quelques années, les oſſemens dun Renne & 

un Hippopotame res d'Etampes, & de la on 
conclut que-le Nil K la Laponie avaient ets au- 


trefois ſur le chemin de Paris a Orléans. Mais 


on aurait du plutõt ſoupgonner qu'un curieux 
avait eu We ois dans ſon cabinet le ſquelette 
d'un Renne & celui d'un hippopotame. Cent 
exemples pareils invitent a examiner . 
avant que * eroire. * 


AMAas DE CO AUuIL IAS. 31 


b Cv cov cy 
Cad PITR 2 1K ETZ IR ME. 


An 4 Copies. MN 


Mie W ont W de wille dabris 
de teſtacees, de \cruſtacees, de petrifications 
Mais remarquons encore une fois, que ce n'eſt 
8 jamais ni ſur la croupe, ni dans les 

nes de cette continuitè de montagnes dont ia 
ſurface du globe eſt traverſee; celt a quelg ues 
lieues de ces grands corps, 'eſt au milieu des 
terres, c'eſt dans des cavernes, dans des lieux 
où il eſt très vraiſemblable qu'il v. avait de pe- 
tits lacs qui ont diſparu, de petites rivieres 
dont le cours eſt change, des ruiſſeaux conſids- 
rables dont ly ſource eſt tarie. Vous V voher 
des debris de tortues, d' Ecrevices,. de-moules, 
de colimagons, de etits cruſtacees de riviere, 
de petites huitres ſemblables a celles de Lor- 
raine. Mais de veritables corps marins, C'eſt 
ce que vous ne voyez jamais. Sul y en avait, 
pourquoi ny aurait on jamais vũ dos de chiens 
marins , de requins, de baleines? 

Vous pretendez que la mer a laiſſs dans nos 
terres des ers d'un tres long ſejour. Le 
monument le plus ſùr ſerait aſſurẽment quelques 
amas de marſouins au milieu de Allemagne. 
Car vous en voyez des miliers ſe jouer ſur la 
ſurface de la mer Germanique dans un tems ſe- 
rein, Quand vous les aurez decouverts & que 
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vous croirai: mais en attendant permettez moi 
de ranger la plupart de ces ſup 
celle du vaiſſeau petrifie trouve 
de Berne à cent pieds ſous. terre, tandis qu un 
de ſes ancres Etait ſur le mont St. Bernard. Tai 
vll quelquefois des debris.de moũlles & de coli. 
magons qu'on prenait pour des coquilles de mer. 
Si on ſongeait ſeulement que dans une ann6e 
pluvieuſe il y a plus de limagons dans dix heves 
de pays que d hommes ſur la terre, on pourait 
ſe diſpenſer de chercher ailleurs origine de 
ces fragments de coquillages dont le bord du 
Rhone & ceux d'autres rivieres ſont tapiſſes 
dans Teſpace de pluſieurs milles. II 
coup de ces limagons dont le diametre eſt de 
plus d'un pouce. Leur multitude detruit quel - 
fois les vignes & les arbres fruitiers. Les 
urs coques endurcies ſont par- 
tout. Pourquoi donc imaginer que des coquil- 
lages des Indes ſont venus s'amongeler dans nos 
elimats quand nous en avons chez nous par mil- 
ous ces petits fragments de coquilles 
dont on fait tant de bruit pour accrediter un 
Tyſteme, ſont pour la pldpart fi informes, fi 
uſes, ſi meconnaifſables, qu'on pourait égale- 
ue ce ſont des debris d' 
codiles, on des ongles d' autres ani- 
maux. Si on trouve une coquille bien conſer- 
vee dans le cabinet d'un curieux , on ne fait 
d'où elle vient; & je doute qu'elle puiſſe ſervir 
de fondement a un ſyſtème de I Univers. 
- Je ne nie pas encore une fois, qu'on ne ren- 
contre a cent milles de la mer des huitres petri- 
fièes, des conques, des univalves, des produc- 
tions qui reſſemblent parfaitement aux produc- 


oſitions avec 
ans le Canton 


y a beau- 


ECrevices 


tions 


, . 


tions marines; mais, eſt· on bien ſir que le ſol 
de la terre ne peut enfanter ces foſſiles? La 
formation des agathes arboriſces ou herboriſees, 
ne doit · elle pas nous faire ſuſpendre notre 
gement? Un arbre n'a point produit Pag 
qui repreſente parfaitement un arbre; la mer 
‚ eut auſſi n avoir point produit ces coquilles for- 
iles qui reſſemblent a des habitations de petits 
animaux marins. L' experience ſutvante en peut 


rendre tẽmoig nage. 
(£3) C3) (£3) (0 CC 
CHAPITRE QUATORZIEME, 


Obſervation tres importante ſur la 
Formation des Pierres & des Co. 


Re onthe nan Eh at, EE > $1 


quillages, = 


M Onſieur Le Royer de la Sauvagere, In- 
genieur en Chef, & de Académie des Belles- 
Lettres de la Rochelle, Seigneur de la terre 
Deplaces en Touraine auprès de Chinon, attes- 
te qu'aupres de ſon Chateau une partie du fol 
S'eſt mEtamorphoſee deux fois en un lit de pier- 
re tendre dans Ieſpace de quatre-vingt ans, II 
2 Et6 temoin lui-meme de ce changement. Tous 
ſes vaſſaux, & tous ſes voiſins Tont vu. II a 
bati avec cette pierre qui eſt devenue tres.dure 
tant employee. La petite carriere dont on Va 
tiree recommence 4 ſe former de nouveau. II 
y renait des coquilles qui d'abord ne ſe diſtin» 
guent qu avec un microſcope, & qui croifſent 
ee ſont de differen- 


2 | 


5 E La GROT TE 
rd * . = Ens | | 7 A n 8 
tes eſpeces; il y a des oſtracites, des griphites 


He de velopent inſenſiblement, & s tendent 


8 


N'y a-t-il pas la dequoi Etonner du moins 
ceux qui affirment que tous les coquillages qu'on 
fencontre dans quelques endroits de la terre y 

ont etè depoſes par la mer? 

Si on ajoute à tout ce que nous avons deja 
dit, ce phenomene de la terre Deplaces , fi 

c' un autre cots on conſidere que le fleuve de 
Gambie & la riviere de Biſſao ſont remplis 
d'haftres , que pluſieurs lacs en ont fourni au- 
trefois, & en ont encore, ne ſera-t-on pas por- 
tẽ · a ſuſpendre ſon jugement ? nõtre ſiecle com- 
mence à bien obſerver; il appartiendra aux ſie- 
cles ſuivans de décider, mais probablement on 
ſera un jour aſſez ſavant pour ne decider pas. 
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L/Es grottes on ſe forment les ſtalaQtites & 
tes*ſtalagmites ſont. communes. II y en a dans 
preſque toutes les provinces. Celle du Cha- 
blais eſt peut - tre la moins connuè des phyſi. 
ciens, & qui mérite le plus de l'etre. Elle eſt 
ſituce dans des rochers affrenx au milieu d'une 
foret d'epines à -denx' petites lienes de Ripaille 
dans la paroiſſe de Feterne. © Ce font trois grot- 
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tes en voſſte.Pane ſur Fautre taillèes à pie par 
la nature dans un roe inabordable; On y 
peut monter que par une:tchelle , & il faut $'6- 
lancer enſuite dans ces cavites en ſe: tenant à 
des branches d arbres. Cet endroiĩt eſt appelle 
par les gens du lieu Les grottes des Fees. Cha- 
cune a dans ſon fond un baſſin dont l'eau paſſe 
pour avoir la meme vertu que celle de Sainte 
Reine. L'eaw qui diſtile dans la -ſuperieure'a' 
travers le rocher y a forme dans la voute la fi- 
gure d'une pqule qui couve des pouſſins. Au- 
pres de cette poule eſt une autte concretion qui 
reſſemble parfaitement à un morceau de lard: 
. ſa couenne, de la longueur de près de trois 

jedi ö e tiny nds 105 SR 
b Dans le baſſin de cette mme grotte od Fon 
ſe baigne on trouve des figures de pralines tel- 
les qu'on les vend chez des confiſeurs, & a c- 
te la forme d'un rouet ou tour à filer avec la 
quenouille. Les femmes des environs preten- 
dent avoir vd dans l'enfoncement une femme 
petrifice au deſſous du royet. Mais les obſer- 
vateurs n'ont point vd en dernier lieu cette 
femme. Peut etre les concretions ſtalactites 
avaient deſſinè autrefois une figure informe dé 
femme; & c' eſt ee qui fit nommer cette caver. 


ne la Grotte des Fees, Il fut un tems qu'on 
vun Philoſophe à fyſtsme rai- 
grotte était habitee ſans doute autrefois par 


n'oſait en approcher; mais depuis que la figu 
re de la femme a diſparu, on eſt devenu moins 
timide. 58 255 | | | IIEJ77.1T( TION : 
Maintenant, 5 

ſonne ſur ee jeu de la nature, ne pourait - il pas 
dire, voila des petrifications veritables ! Cette 
une femme; elle filait au 9 fon lard était 

; * 8 2 


36 p II GroTTE DES Fats. 
pendu au plancher, elle avait aupres d'elle fa 


poule avec ſes pouſſins, elle mangeait des prali- 


nes, lorsqu' elle fut changee en rocher elle & 


ſes poulets, & ſon lard, & ſon rouet, & ſa 
quenouille, & ſes pralines, comme Edith fem- 
me de Loth fut changèe en ſtatue de ſel. L'an- 
tiquite fourmille de ces exemples. 
II ſerait bien plus raiſonnable de dire, cette 
femme fut petrifice,, que de dire, ces petites 
coquilles viennent de J mer des Indes; cette 
scaille fut laifſee ici par la mer il y a cinquan- 
te mille ſiecles. Ces gloſſopetres * des lan- 
ies de Marſouins qui s' aſſemblerent un jour 


ſur cette colline pour n'y laiſſer que leurs go- 
ziers; ces plerres en ſpirale renfermaient au- 


trefois le poiſſon Nautilus que perſonne n'a ja- 
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CHAPITRE SEIZIEME. 
D Fuallun de Touraine. 


: Ox regarde enfin le Fallun de Touraine 


comme le monument le plus inconteſtable de ce 
ſejour,de l Ocean ſur notre continent dans une 


multitude prodigieuſe de fiecles, -  - 


TCertainement ſi a trente - ſix lieues de la mer 
1]- eſt d'immenſes bancs de coquillages marins, 


S'ils ſont poſes à plat par couches regulieres ; il 
eſt demontre que ces bancs ont ts le rivage de 


la mer, & il eſt d ailleurs tres vraiſemblable que 
des terrains bas & plats ont EtE tour a tour cou- 


wu 


verts & degages des eaux jusqu à trente & qua- 


vp FaALLUN DE TouAATIN E. 37 


rante lieues; c'eſt opinion de toute Fantiqui- 
te, Une memoire confuſe: sen eſt conſervee, 
& C'eſt ce qui a donne lieu à tant de fables, ; 


Nil equidem durare diu ſub imagine eadem 

Crediderim. Sic ad ferrum vent in ab aura _ 
Secula. Sic tot ies verſa eſt fortuna locorum. | 
Vidi ego quod fuerat quondam ſolidiſſima tellus  - 


— + 


7 Efſe fretum, Fidi faftas ex aquore .terras : 
: 


procul a pelago conche jacuere marine:  ' _ 
Et vatus inventa eſt in montibus ancora ſummis (). 
Quodque fuit campus, vallem decurſus aquarum © 
Fecit: & eluvie mons eſt dedufius. in aquor : 
Eque paludoſa ficcis humus aret arents:;: © 
Quaque ſitim tulerant, ſtagnata paludibus hument.. 


| Ceſt ainſ que Pithagore explique dans Ovi- 


de. Voiei une jmitation de ces vers qui en 
donnera I'tdee, ; Cn + bu 


Lee tems qui donne à tous le mouvement & l'etre, 


L'age d'or à ſon tour ſuivra Vage de fer. 


La mer change ſon lit, ſon flux & ſon vage. 


Produit, accroit, detruit, fait mourir, fait renaitre, 
Change tout dans les cieux, ſur la terre & dans Pair”: 


* 


Flore embellit des champs. l'ariditè ſauvage. WG: 8 F 


4 


Le limon qui nous porte eſt ne du ſein des eaux. © 


Ou croiſſent les moiſſons, voguerent les. vaiſſeaux, 


= 


. (*) cela reſſemble un peu 4 Vancre de vaiſſeau qu'on 


La main lente du temps aplanit les montagnes; 
Il creuſe les vallons, il &tend les campagnes ; 
Tandis que I'Eternel, le Souverain des temps 


; Demeute incbranlable'en ces grands ehangements. 3) 


Mais pourquoi cet Ocean na- til forme au- 
eune montagne ſur tant de cotes plattes livrees 


A __ 


pretendait avoir trouve ſur le grand St. Bernard, au 
geſt- on bien garde d'inſerer cette chimere dans la tra · 
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à ſes-marces ?. Et pourquoi sil a dẽpoſe des a. 
mas prodigieux de coquilles en Touraine, ma- 
t- il pas laiſſè les mEmes monuments dans les 
autres provinces à la meme diſtance? '' 
D'un còõteè je vois pluſieurs lieues de rivages 
au niveau de la mer dans la baſſe Normandie: 
Je traverſe la Picardie, la Flandre, la Hollan- 
de, la baſſe Allemagne, la Pomeranie, la Prus- 
ſe, la Pologne, la Ruſſie, une grande partie 
de la Tartarie jusqu au Thibet, ſans qu une 
ſeule haute montagne, faiſant partie de la gran- 
de chaine, ſe preſente.a mes yeux. Je puis 
franchir ainſi leſpace de deux mille lieues dans 
un terrain aſſez uni, à quelques colines près. Si 
la mer repandue originatrement ſur notre conti- 
nent avait fait les montagnes , comment n'en 
a- t- elle pas fait une feule dans cette vaſte é- 
tendue? . VVV 
De l'autre cote ces bancs de coquilles a tren- 
te à quarante lieues de la mer, meritent le plus 
ſexieux examen. Jai fait venir de cette pro- 
vince dont je fuis:eloigne de cent einquante 
lieues, une caiſſe de ce fallun. Le fond de 
cette miniere eſt Ev idemment une eſpèce de ter- 
re calcaire & marneuſe, dans laquelle une gran- 
de quantite de coquillages ſe trouve mëlée. Les 
morceaux purs de cettè terre pierreuſe ſont ſal- 
Jes au got. Les laboureurs Temploient pour 
Feconder leurs terres, & il eſt très- vraiſembla- 
ble que ſon ſel les fertiliſe. Si ce metait qu'un 
amas de coquilles, je ne vois pas gu' il put fu- 
mer la terre. Taurais beau jetter dans mon 
champ toutes les coques déſſechees des lima- 
gons & des moules de ma province, ce ſerait 
comme ſi j avais ſeme ſur des pierres. Un na- 
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turaliſte pretend que rien n'eſt meilleur pour. 
faire croitre du bled qu'un, cabinet de'coquitles 
au lieu de fdmier. TE a 8 de connaiſſanee de 
la phiſique que moi 3 mais Joſe dire que je'fuis 
meilleur labonreur que lui; & quoique je ki 
ſar de peu 'de-choſes, pals affirmer re 0 
mourrais de faim, 1 jo: 
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"i un-mot, il eſt certain, de la 1 Crarith 
certitude, que cette marne eſt une eſpece de 
terre, & non pas uniquement un abs de 
d'animanx. marins qui feratent au non 

lus decent mille milliars. Je ne ſais 1 
Tacademicien qui le premier apres Paliffi fit con- 
naltre cette ſingularite de la nature, a pu dite, 
co ne ſont que de petits Fragments de copnilles 7755 
reconnaiſſubles pour en ttre des fragments; car ils 
ont leurs cannelures tres bien Marquees , ſeulemen: 
ils ont perdu leur lulſant & leur berni. 
Tai ete tonne de trouver dans la Poßte 
qu'on m'a envoyée, de petits univalves Ne un 
co. uillage qu'on nomme vis de mer, qu piru 

ide à 7 f 7 auſſi frais, auſſi brillants, 
| T dun aufſfi beau vernis qu on puiſſe en trou- 
ver ſur le bord de la mer de nouvellement for- 
mes. Mais ce qui m'a le plus ſurpris, cel ty. 
voir une coque de limagon qui parat etre t 
Tannse paſſee, & trois dents qui refſemblent 
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(Tout ce que ces coquillages pouraient operer ce ſa. 
rait de diviſer une terre trop compacte. On en fait au- 
tant avec du gravier. Des coquilles fraiches & pilèes 
pouraient ſervir par leur huile, Mais des coquillages des- 


Lcheés ne * bons à rien. | 


40 p FALLUN DE TouRAINE. 
parfaitement a des dents de brochet. Les cu- 
rieux qui voudront les venir examiner en juge- 
ront beaucoup mieux que mo. 

Si les petites coquilles melees dans ma boëte 

à la terre marneuſe ſont reellement des coquilles 
de mer, il faut avouer qu'elles ſont dans cette 
falluniere depuis des tems recules qui epouvan- 
tent Vimagination , & que c'eſt un des plus an- 
ciens monuments des revolutions de notre glo- 
be. Mais auſſi, comment une production en- 
foutle quinze pieds en terre pendant tant de ſie- 
cles, peut-elle avoir Fair fi nouveau? Com- 
ment y a-t-on trouvè la coquille d'un limagon à 

Cote 5" petites univalves marines? Ces unival- 
ves dont la dimenſion n'eſt pas le quart du pe- 

tit doigt, paraiſſent n avoir pas une datte plus 
ancienne que la coquille du limagon qui etait 
melee avec la terre, L'experience de Mr. De 
La Sauvagere qui a vu des. coquillages fembla- 
bles ſe former dans une pierre tendre, & qui 
en rend temoignage avec ſes voiſins, ne doit- 
elle pas au moins nous inſpirer quelques doutes 
r oo 
Enfin, ſi ce fallun a ete produit à la longue 
dans la mer, ce qui eſt tres-vraiſemblable, elle 
eſt donc venue à pres de quarante lieues dans 
un pays plat, & elle n'y a point forme de mon- 
tagnes. Il n'eſt donc nullement probable que 
les montagnes ſojent des productions de! Ocean. 
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CHAPITRE DIX-SEPTIE ME. 
De Bernard Paliſi. 


A van que Bernard Paliſſi efit prononce que 
cette mine de marne de trois lieues d'etendue 
n' taĩt preciſement qu'un amas de coquilles, les 
agriculteurs Etaient dans Vuſage de ſe ſervir de 
cet engrais & ne ſoupgonnaient pas que ce fus- 
ſent uniquement des coquilles qu ils employas- 
ſent. N'avaient-ils pas des yeux ? Pourquoi ne 
erũt-· on pas Paliſſi ſur fa parole? Ce Paliſſi d ail. 
leurs était un peu viſionnaire. Il fit imprimer 
le livre intitule: Le moyen de devenir riche & la 
 manicre veritable par laquelle tous les hommes de 
France pouront apprendre d multiplier & à augmen- 
ter leur treſor & poſſeſſions, par Maltre Bernard 
Paliſſi inventeur des ruſtiques figulines' du Roi. 
It tint à Paris une Ecole, où il fit afficher qu'il 
rendrait Pargent a ceux qui lui prouveraient la 
fauſſetse de ſes opinions, En un mot Paliſfi crut 
avoir trouve la pierre philoſophale. Son. grand 
cuvre decredita ſes coquilles jusqu'au tems on 
elles furent remiſes en honneur par un Acadé- 
micien celebre qui enrichit les. dècouvertes des 
Swammerdam, des Leuyenhock , par Tordre 
dans lequel il les plaga, & qui rendit de grands 
ſervices a la phyſique. L'experience , comme 
on Va deja dit, eſt trompeuſe; il faut done 
examiner encore ce fallun. Il eſt certain qu'il 
Pique la langue par une legere Acrete, c'eſt un 
effet que des „ ne produiront pas. II 
C5 | 
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eſt indubitable que le fallun eſt une terre calcai- 
xe & marneuſe. Il eſt indubitable auſſi qu' elle 
renferme un nombre Etonnant de coquilles a dix 
A quinze pieds de profondeur. D' où viennent- 
elles? C'eſt la l'objet de la recherche, objet 
aſſurement digne de la curioſitè de tous les hom- 
mes. II reſtera toujours à ſavoir fi de ce que la 
mer à couvert la Brétagne, la Normandie, la 
Touraine: on peut conclure qu'elle a forms les 
montagnes des deux heEmiſpheres. L'auteur es- 
timablè de Thiſtoire naturelle auſſi profond dans 
ſes vues quattrayant par ſon ſtile, dit expres- 
ſement: Je pretends que les coquilles font Vinter- 
mode que la nature employe pour former la plupart 
des pierres. Fe pretends que les crayes, les mar- 
nes, & les piarres & chaus ne ſont compoſees que 
de pouſſiere & de detrimens de coquilles.”  - 
On peut aller trop Join quelque habile phy. 
| ficien que Von, ſoit. J'avoue que Jai examine 
pendant douze ans de ſuite la pierre a chaux 
que j'ai employee, & que ni moi ni aucun des 
aſſiſtans n'y avons appergu le moindre veſtige 


= 


* 


de coquilles. * To, 

.. A-t-on done beſoin de toutes ces ſuppoſi- 
tions pour prouver les revolutions que notre 
globe a einge dans des temps prodigieuſe- 
ment reculéès? | 


- 


: Quand la mer raurait abandon- 
ne & couvert tour a tour les terrains bas de ſes 
Tivages que le long de deux mille lieues ſur qua- 
Tante de large dans les terres, ce ſerait un chan- 
gement ſur la ſurface du globe de quatre · vingt 
Mille ljeues quarre es. 
Les éruptions des volcans, les tremblemens, 
les affaiſſemens des terrains doivent avoir bou- 
leverſè une aſſez grande quantite de la ſurface 
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2 globe z des ines, des rivieres 8 des 
3 tte englouties; des tles ſè ſont for- 
mes; des terres ont te ſeparees : Les mers 


intérieures ont pu operer des revolutions beau- 


coup plus conſiderables. Nen voila-t-il.pas 


aſſez? Si Piriiagipation aime A ſe. repreſenter 
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CHAPITRE D IX-HUITIE ME, 


Du Syſteme de Maillet. qui fait Fes pete 
dus tes Premier's ds ef Hl Ones, *y 
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e 15 dont, DONS. avons aca 
parle, crut Sappercevoir au grand Caire, -quen 
tre continent avait et gu une mer dans l ter- 
nité paſſce: & de ail conclut que la race des 
hommes: & des ſinges venait inconteſtablement 
des poiſſons marins. Les nageoires avec le 
tems devinrent des bras; la queue fourchue 
ſe changeant inſenſiblement en cules & en 


jambes. 
Les anciens habitans des bords de I Euphrate 


ne s'eloignaient pas beaucoup de cette idée, 
quand ils debiterent que le fameux poiſſon Oan- 
nes ſortait tous les jours du fleuve pour les vez 
nir catechiſer ſur le rivage. Derceto qui eſt 
la meme que Venus, avait une queue de pois- 
ſon. La Venus d Heſiode W de Tecume 


de la mer. 
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Cieſt peut -&tre- ſuivant cette cosmogònie 
-qu*'Homere dit que Ocean eſt le pere de tou- 
tes choſes; mais par ce mot d' Ocean, il-n'en- 
tend, dit-on, que le Nil & non notre mer 


"Oceane qu'il ne connaiſſait pass. 
Thales apprit aux Grecs que Peau eſt le pre- 
mier principe de la nature. Ses raiſons ſont, 
que la ſemence de tous les animaux eſt aqueu- 
ſe, qu'il faut de l' humidité a toutes les plantes, 
& qu'enfin les étoiles ſont nourries des exhalai- 
ſons humides de notre globe. Cette derniere 
raiſon eſt merveilleuſe: & il eſt plaiſant qu on 
parle encore de Thalès & qu'on veuille ſavoir 
ce qu'Athenee & Plutarque en penſaient. 
Cette nourriture des étoiles n aurait pas reus- 
fi dans notre tems; & malgre les ſermons du 
poiſon Oannes, les argumens de Thales , les 
imaginations de Maillet, il y a peu de gens au- 
jourd'hui qui croyent deſcendre d'un turbot ou 
d'une morue, malgre Vextreme paſſion qu'on 
a depuis peu pour les genealogies. Pour etayer 
ce ſyſteme il fallaic abſolument que toutes les 
eſpeces & tous les elemens fe changeaſſent les 
uns en les autres. Les metamorphoſes d'Ovi- 
de devenaient. le meilleur livre de phyſique 


qu'on ait jamais crit. 
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D. Es Philoſophes Ae Fo d'etablir 
quẽlque ſyſteme qui bannit les germes par les - 
els les generations des hommes, des animaux 
80 _ plates: $'ctaient perpetuces' jUsqua nos 
C'eſt en vain que nos yeux voyent & 
yo Hos mains manient les femences que nous 
jettons en terre; c'eſt en vain; que les an 
font tous évidemment produits par un e 
On s eſt plũ a, — la nature n I 
dautres ſyſtemes que le fien. , bt 
. . Celui des animaux 3 ne ſerablair 
point contredire la phyſique. ; cependant . on 
s'en eſt degoute* comme d une mode. :I1-etait 
tres commun alors que tous les Philoſophes , 
except ceux de quatre · vingt ans, derobaſſent 
a union des deux ſexes la liqueur ſeminale pro- 
ductrice du genre humain, & que dans cette 
liqueur on vit a Vaide du microscope nager les 
petits vers qui devaient devenir hommes, com- 
me on voit dans les Etapgs Sliſſer les n 
deſtines a Etre grenouilles. | 
Dans ce ſyſteme les males Etaient les princi- 
aux depoſitaires de Teſpece: au lieu que dans 
le ſyſteme des ufs qui avait prevalu jusqu a- 
lors c'etatent les fem 3s. qui contenaient en el- 
les toutes les generations, & qui Etaient Veri- 
tablement meres. Le mile ne ſervait qu'a fe- 
conder les ufs comme les coqs fecondent les 
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paules... Ce ſyſtsme des ufs avait un Reva 
jeux avantage , celui de lex Ce 
12 & incon le dans pluſieur Nas 0 
Cependant on- 4 flat par "ure! de ! 
Tautre; mais ſoit que le male eg en 4 
Tanimal qui doit nattre, ſoit que la femelle le 
renferme dans ſon ovaire & que la liqueur db 
mile ſerve a ſon developpement, il eſt certam 
= dans les deux cas il ya un germe; &:ceſt 
germe que amour de la nouveauté, la fu- 
reur des ſy{lemes & encore plus celle de T's 
mour propre entreprirent de'derruire: e 
L' Auteur dun 1 i e ke Vere 
e imagina que le tout ſèe faiſait par at- 
en — — que la jambe 986255 
attirait à elle la jambe * que Fhumen? 
vitree d'un eil, ſa retinè, ſa cornte, ſa con- 
10 onctiveè etaient attirses par de ſemblables par- 
ties de l'autre il. Perfonne n avait jamais cor- 
pu à cet ineoncevable excès Fattraction de · 
montree par Neuton dans des cas abſolument 
_ differens; une telle chimere etait digne de Vi- 
dèe de diſſequer des tẽtes de gsans pour con- 
nattre la natute de Fame, & d'exalter cette 
ame pour predire Pavenir. Cette folie ne fer- 
vit pas pèu à decrediter H eſprit fyſtematique 
an St pourtantſi--ngoeſſaire? aw pr ogrés des 
ciences, quand il meſt que e weng & 
90 1 elt nds par ke e, pe 
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CHAPITRE' 7 INGTLEME: 


De Is Prerentue race>d Am gulles. fore 
 mles de Fares de 122 e. 4 


2 


Rteitement — mende tems un 7 
ad nommé Needham qui voyageait dans 
TY — ſéculier, pg des 12 
a Taide s mieroscopes, Il erut ap- 
percevoir dans de la farine de bled ergotè mi« 
ie au four & laiſſée dans un vaſe purge d'air & 
bien bouché, il erut appercevoir, dis- je, des 
anguilles qui accouchaient bientôt antres an- 
uilles. II s'imagina voir le mẽme phenomene 
Tn s du jus de mouton'\ boutl]i;-- Auſſicõt plu- 
ſieurs Philoſophes s' eforcerent de crier — = Þ 
les, & de dire il n'y a point de germe, tout 
ſe fait, ſe regenere par une fore vive de la 
nature. C'eſt, Fattraction difait, Fun;  C eſt la 
matiere orgamiſce diſait autre ee ont des mo- 
lecules organiques vivantes qui ont trouvs leurs 
moules. De bons phyſiciens furent cromf 2 
par un Jeſuite, C'eſt ainſi (comme nous 
vons dit ailleurs) c. un Commis des — a 
Baſſe - Bretagne, fit accroire-a tous les beaux 
eſprits de e il Etait une jolie N 3 
quelle faiſait tres dien des vers: - h Rl 
Lerreur accreditce” jette Sedquefbis * f 
profondes ratines que bien des. gens 1a/ſoutien= 
nent encore, lorsqu elle eſt fecennade & tom- 
bee dans le mepris » comme quelques journaux 
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i | 
- hiſtoriques repetent de fauſſes nouvelles inſerees 
dans les gazettes, lors meme qu'elles ont été 
retraCtees. .. Un nouvel Auteur d'une traduc- 
tion Elegante & exacte de Lucrece, enrichie 
de notes ſavantes, $'eforce dans les notes du 
troifieme livre de combatre Luerece ' meme à 
Tapui des malheureuſes experiences. de Need- 
ham, fi bien convaincues de fauſſete par Mr. 
Spalanzani, & rejettees de quiconque a un peu 
etudie la nature. Lůanciennè erreur que la cor. 
ruption eſt mere de la generation allait reſſuſei- 
ter, il n'y avait plus de germe; & ce que Lu- 
crece avec toute Tantiquite-jugealt impoſſible 
„%% 5b ang 1 
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© 108 uammiferum genus, & volucres 5 erumpere Calo, 
4. S pecudes .. .. Ferre omnes vmnia poſſent. 
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Lie hazard incertain de tout alors diſpoſe. _ 

. L'animal'eſt ſans germe, & Peffet eſt ſans cauſe. 
On verra les humains ſortir du fond des mers, 

© Les troupeaux bondiſſants tomber du haut des airs, 

Les poiſſons dans les boſs naiſſant ſur la verdure; 

Tout poura tout produire, il n'eſt plus de nature. 
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Lucrece avait aſſurement raiſon en ce point 
de phyſique, quelque ignorant qu'il fit d'ail- 
leurs. Et il eſt demontre aujourd'hui aux yeux 
& a la raiſon, qu'il n'eſt ni de vegetal, , ni d'a- 
nimal qui n'ait ſon germe. On le trouve dans 
Ponf. d'une poule comme dans le gland d'un 
chene. Une puiſſance formatrice preſide à tous 
ces de velopements d'un bout de Univers à 
f 20 1 oh oh 
HERE 1 
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Il faut bien reconnaitre des germes puisqu'on 
les voit & qu'on les ſeme, & que le chene eſt 
en petit contenu dans le gland. On ſait bien 
que ce n'eſt pas un chene de ſoixante pieds de 
haut qui eſt dans ce fruit; mais c' eſt un em- 
brion qui crottra par le ſecours de la terre & de 


reau, comme un enfant croit' par une autre 


nourriture. 1 i 
Nier l'exiſtence de cet embrion parce qu on 
ne congoit pas comment il en contient d'autres 


a Pinfini, c'eſt nier l'exiſtence de la matiere par- 
ce qu'elle eſt diviſible a Vinfini. Je ne le com- 


prends pas, donc cela n'eſt pas! Ce raiſonne- 
ment ne peut Etre admis contre les choſes que 
nous voyons & que nous touchons. Il eſt ex- 


cellęent contre des ſuppoſitions; mais non pas 


contre les faits. 
Quelque ſyſteme qu'on ſubſtitue, il ſera tout 
auſſi inconcevable & il aura par deſſus celui des 
germes le malheur d' etre fonde ſur un principe 
u'on ne connait pas, a la place d'un prineipe 
palpable dont tout le monde eſt temoin. Tous 
les ſyſtemes ſur la cauſe de la generation, de 
la vegetation; de la nutrition, de la ſenſibili- 
te, de la penſee, ſont également inexplicables. 
Sommes- nous a jamais condamnès à nous igno- 
rer? Oui. N e 
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 CHAPITRE VINGT-UNTEME, 
D Due Femme qui Accoucbe d un Lapin, 
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Quoiĩ ne porte point Venvie..de ſe ſigna- 
ler par un ſyſtẽèẽme ! Cette doctrine des gènèra- 
tions fortuites avait 15 pris tant de credit des 
le commencement du ſiecle: que pluſieurs per- 
ſonnes Etazent -perſuadees qu une ſole pouvait 
engendrer une grenouille. Il ne faut pour cela, 
diſait on, que des parties organiques de gre- 
nouilles dans des moules de ſoles. Un chirur- 
gien de Londres, aſſez fameux nommé St. An- 
gre publiait cette doctrine de toutes ſes forces 
en 1726 & il avait l'entouſiaſme des nouvel - 
MOMENTS. ͤ 5 51 0 
Une de ſes voiſines pauvre & hardie reſolut 
de profiter de la doctrine du chirurgien. Elle 
lui fit confidence qu'elle était accouchee d'un 
lapreau, & que la honte avait forcee de ſe de- 
faire de ſon enfant; mais que la tendreſſe ma- 
ternelle Vavait empeche de le manger. 

St. Andre trouvant dans Faveu de cette fem- 
me la confirmation de ſon ſyſtèẽme ne douta pas 
de cette avanture & en triompha avec ſes ad- 
herans. Au bout de huit jours cette femme le 
fait prier de venir dans ſon galetas, elle lui dit 
qu'elle reſſent des tranchees comme ſi elle etait 
prete d'accoucher encore; St. Andre Vaſſure 


que c'eſt une ſuperfetation. II la delivre lui- 


FF. 


LEO Melques- uns 
miracle; les partiſans de St. Andre diſent 


la veilla, on ſurprit un 89 u quelle a- 
ongait dans un 


ſe ſont See depuis ſur I homme qui devait 


ans une bouteille de deux pintes & 


anguilles de Needham , des generations fortui- 
tes, de Pharmonie preetablie qui eſt très inge- 


nieuſe & des molecules organiques qui ſont plus 


1ngenieuſes' encore; 
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CO) (OI ce CD (Co (e 
CHAP. VINGT-DEUXIEME. 
f, Des Anciennes Erreurs en en Thur. 


erreurs de la fauſſe phyſique ſont en 
bien plus grand nombre que les verites decou- 
vertes. Presque tout eſt abſurde dans Lucre- 
ce; voyez ſeulement le quatrieme & le cinquie- 
me livre, vous y trouverez que des ſimulacres 
emanent des corps pour venir frapper notre vus 
& notre odorat. 


Qudm primùm moſeas „ rerum fimulacra * 
re c. 


„ IR RE En nt RE TY ..... Ton "an of i Bp Pe 


Ergo multa brevi ſpatio ſimulacra genuntur. 


Lies voix s engendrent mutuellement. 


Ex aliis alie quoniam gignuntur. 
Le Lion tremble & s enfuit a la vue d'un coq. 


Ng queunt rapidi contra conſtare leones. 

Les animaux ſe livrent au ſommeil quand des 
trols parties de Fame, une eſt chailee au de- 
hors, une autre ſe retire dans l' intérieur, & 
une troiſieme parſe dans les membres ne peut | 


ſe reunir. 


++ +++ + +. » Ut pars inde animai 
Ejiciatur & introrſum pars abdita cedat, 
Pars etiam diſperſa per artus non queat eſſe 
Conj uncta inter ſe, nec motu mutua fungi. 


ExnREgEURS EN PnysiQVE. 53 
Le ſoleil & les autres feux s abreuvent des 


eaux de la .. 15 
13> 5% fol vapor omnis 
| Omnibus epotis humoribus exſuperarunt.” 
Le ſoleil & la lune ne ian Pas "OY grand 
qu'ils le paraiſſent. | 
Nec nimio N * rota. 5 nec minor ar- 


dor Sc. . | | 


Lunaque ... Nihilo fate majore figurd, F 
Nous n'avons la nuit que parce que le ſoleil: a 
epuils ſes feux durant le jour. 
ei +. + languidus ignes 
| On parce qu'il ſe cache ſous la terre. 
'« + » Ouia ſub terras curſum con vertere cogit. 
Il ne faut pas craire qu'on trouve plus de ve - 
rites dans les Georgiques de Virgile; ſes obſer- 


vations ſur la nature ne ſont pas plus vrayes que 
fa triſte apotheoſe d' Octave ſurnomme Augus» 


te, auquel il dit, qu'on ne fait pas encore s il 
voudra bien &tre Dieu de la terre, ou de la 
mer, & que le ſcorpion ſe retire pour lui lais- 
ſer une place dans le Ciel. Ce ſcorpion aurait 
mieux fait de s allonger pour percer de ſon ai- 
uillon l' auteur des proſcriptions & Taſſaſſin 
es citoyens de Perouſe. 
Il commence par dire que le lin & ravoine 
brulent la terre. 
Dit enim lini campum ſeger, urit avenge. 
Selon lui les peuples qui habitent les climats 
de Tourſe ſont plonges dans une nuit eternelle, 
ou bien Petoile du ſoir luit pour eux nd 
nous avons I'aurore., 
D3 
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Sf don 87 ANGEENN ES, 
__ lu (we per hibent), intempeſta filet nox. 


Semper, & obtenid denſantur note tenebræ: 
Aut redit à nobis aurora,  diemgue reducit. | 
Noſque ubi primus equis oriens afflavit OR + | 
Jilic ſera rubens New lumina n J nd 


On ſait alles « que ce ſont nos antipodes de 
8 chez qui la nuit arrive quand le ſoleil 
commence” à luire pour nous, & non pas les 
peuples du Nord qui peuvent etre * K meme 
meridien que nous. 

N*entreprenez rien, dit-il, le cin uieme jour 
de la lune: car c'eſt le jour que les 1 | itans com- 
battirent contre les Dieu x. 


Quintam fuge c. TN 
Le dix-ſeptieme jour de la lune eſt très eu- 
reux pour — la * & PE! e, les 


beuts. 


- Septima poſt n felis &c. 
Les Etoiles tombent du ciel dans un grand 
vent. 

Spe etiam \ſtellas_ vent impentents videbis 
prœcipites celo abi. 


Les cavales font f6condees | ar le zephir, leur 
matrice diſtile le poiſon de I'typpomanes. | 

Tous les fleuves ſortent du ſein de la terre & 
enfin les Georgiques finiſſent par faire e 
des abeilles du cuir d'un — e 


Quiconque en un mot croirait Sue la 
nature en fiſant Lucrece & Virgile, meublerait 
ſa tète d'autant d' erreurs qu il y en a dans les 
ſecrets du petit Albert, ou dans les anciens al- 
aus de Liege. D'ou vient done e ces 
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potmes ſont ſi eſtimes ? .Pourquoi ſont-ils Jas 
avec tant davidite par tous ceux qui ſavent 
bien la langue latine? C'eſt à cauſè de, leurs 
belles deſeriptions, de leur ſaine mo ale, de 
leurs tableaux admirables de la vie humainę, Le 
charme de la poëſie fait pardonner toutes les ers 
reurs, & l'e — penetre de la beauté du ſtilę 
ne ſonge pas ſeulement ſi on le trompe. 


$0 SSHSSSOSHSH02000 , 
CHAP: VINGT-TROISIEME.. 
Dun Homme qui faiſait du Salptere.. 


E faudrait avoir toujours: devant les rn ce 


Fd 


56 p'um Homme ut Farsarr DU SaLPETRE. 


pas le donner a moins de dix-ſept cents mille 

ancs payes comptant & le quart du profit pen- 
dant vingt annees. Le marché fut figne, le 
chef de la compagnie des poudres, depuis gar- 

de du treſor royal vint en Alzace de la part du 

Roi accompagne d'un des plus ſavans chymiſtes 
de France, L'Allemand opera devant eux au- 
pres de Colmar, & il opera a ſes propres dé- 
pens. C'etait une nouvelle preuve de ſa bon- 
ne foi. Je ne vis point les travaux; mais le 

arde du tréſor royal etant venu chez moi avec 
fon chymiſte, je lui dis que Sil ne payait les 
dix-ſept cents mille livres qu'apres avoir fait du 
falpetre il garderait toujours ſon argent. Le 
chymiſte m'aſſura que le ſalpetre ſe ferait. Je 
lui repetai que je ne le croyais pas. Il me de- 
manda pourquoi. Ceſt. que les hommes ne font 
rien, lui dis- je. Is uniſſent & ils déſunis- 
ſent; mais 1] n'appartient qu'a la nature de 
faire, + 39 „ 

L Allemand travailla trois mois entiers au 
bout desquels il avoua ſon impuiſſance. Je ne 
peux changer la terre en falpetre, dit - il, je 
m' en retourne chez moi changer du cuivre en 
or; il partit, & fit de l'or comme il avait fait 
re. F 

Quelle fauſſe experience avait trompé ce 
pauvre Allemand, & le Duc ſon mattre, & les 
rdes du treſor royal & le chymiſte de Paris, 

Ke UT ͤĩ i717 7 oo Sn kg 2 

Le transmutateur Allemand avait yu un mor- 
ceau de terre impregnee de fſalpetre & il en 
avait tire d'excellent avec lequel il avait com- 
poſe la meilleure poudre a tirer; mais il ne 
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5 appergut pas que ce petit terrain Etait.mEIE 
des debris . anciennes caves, d'anciennes écu- 
ries & des reſtes du mortier des murs. Il ne 
conſidera que la terre & il crut qu il ſuffiſaĩt de 
cuire une terre pareille pour faire le ſalpetre le 
meilleur. 13 FFC 


(CCC οαοε 
CHAP. VINGT-QUATRIEME. 
2 D'un Bateau Au Martchal de Saxe. _ 


J 


89822 


E Marechal de Saxe avait ſans doute Tes- 
prit de combinaiſon , de penetration, de vigi - 
lance qui forme un grand Capitaine. Cepen- 
dant en 1729 il imagina de conſtruire une ga- 
lere ſans rame & ſans voile qui remonterait la 
riviere de ſeine de Rouen a Paris en vingt· qua- 
tre heures dans Veſpace de quatre · vingt dix 
lieues: car il n'y en a pas moins par les ſinuo- 
ſites de la riviere. On a conſtruit de pareilles 
machines dans lesquelles on peut ſe promener 
ſur une eau dormante au moyen de deux roues 
à larges aubes auxquelles une manivelle donne 
le mouvement. II ne faiſait pas réflexion que 
ſon batteau ne pourait rèſiſter au courant de 
l'eau, que ce que Ton ,gagne en temps on le 
perd en force, & au cpntraire. Il eut pour- 
tant des certificats de deux membres de I Aca- 
demie des Sciences, & il obtint un privilege 
excluſif pour ſa machine. Il Veſſaya, on croi- 
ra bien qu'il ne réuſſit pas. Mademoiſelle le 
Couvreur difait alors comme Geronte: Que dia- 
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Ne allait - il faire dans cette galere? Cette ten- 
tative lui couta dix · mille Ecus; il n ẽtait pas ri. 
che alors. II repara. bien depuis ſur terre ſon 
erreur ſur la riviere de Seine. Il ſut menager 
plus à propos la force & le temps en faiſant les 
plus ſavantes manceuvres de guerre. 
Ces mecomptes en fait d'hydraulique & de 
forces mouvantes arrivent tous les jours à plus 
d'un artiſte. | EPR 
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CHAP. VINGT-CINgQVIEME. 
Des Mepr iſes en Mathematiques. 


f 


k fut le ſcandale de la geometrie lorsque 
vers le commencement de ce ſiecle les mathé- 
maticiens frangais & allemands disputerent fur 
la force des corps en mouvement. Les disci- 
ples de Leibnitz pretendaient que cette force 

_ Etait en raiſon compoſée de la viteſſe & de la 
peſanteur des corps. Les frangais au contraire 
ne meſuraient cette force que par la viteſſe 
multiplice par la maſſe, Mr. de Mairan expo- 
fa le mal-entendu avec beaucoup de clartè. La 
victoĩre demeura à Fancienne philoſophie; & 
I eſt à remarquer que jamais aucun geometre 
anglais ne voulut entendre parler de la nou- 
velle meſure introduite en Allemagne par 
J c os 005 

L'acadèmie des ſciences de Paris fut trompee 
quelque temps ſur une matiere plus importante: 
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Voici le fait tel qu'il eſt rapportè dans les El#- 
mens de Neuton, page 238. Jiri. 20095. 
„Lou XIF:aavait 1lignale ſon Regne par 
„cette Meridienne ,- qui traverſe la France; 
» Tilluſtre Dominique Caſſini: avait..commencee 
„ avec Monſſeut ſon fils; il avait en 1701. ti: 
„ TE du pied des Pyrences a PObſervatoire une 
„ ligne: auffi: droite qu'on\le-pouvait, à travers 
„ les obſtacles presque inſurmontables que les 
„ hauteurs des montagnes, les changemens de 
„ la refraction dans l'air, & les alterations; des 
„ inſtrumens oppoſaient ſans ceſſe a cette vas- 
„te & délicate entrepriſe; il avait donc en 
„ I70Tr. meſurè ſix degres dix-huit minutes de 
„cette Meridienne. - Mais de quelque endroit 
„ que vint-Perreur, il avait trouve les degres 
„ vers Paris; C eſt- a- dire, vers le Nord, plus 
„petits que ceux qui allatent aux Pyrences 
„ vers le Midi ; cette meſure dementait & cel- 
„ le de Norwood & la nouvelle theorie de la Ter- 
» Te applatie aux Poles. Cependant cette nou- 
„ velle theorie- commengait a -eEtre tellement 
„ recue, que le Secretaire de I Academie n'he-. 
„ ſita point dans ſon Hiſtoire de 1701 a dire 
„ que les meſures nouvelles priſes en France 
„ Prouvaient que la Terre eſt un ſpheroide dont los 
» poles ſont applatis. Les meſures de Dominique 
» Caſſini entrainaient a laverite une concluſion, 
„ toute contraire; mais comme la figure de la 
» Terre ne faiſait pas encore en France une 
„ queſtion, perſonne ne releva pour lors cet» 
„ te concluſion fauſſe. Les degres du Meridien 

„ de Collioure à Paris paſſerent pour exacte- 

» ment meſures ; & le Pole, qui par ces me- 
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„ ſures devait neceſſairement Etre allonge paſſa 
F PO Rr SIE 
Un Ingemieur nomme Mr. des Roubais, Eton- 
ne de la concluſion , demontra que par les 
meſures priſes en France, la Terre devait 
etre un ſpheroide oblong, dont le Meridien 
qui va d'un Pole a l'autre, eſt plus long que 
FEquateur , & dont les Poles ſont allonges 
927 Mais de tous les Phyſiciens a qui il a- 

reſſa ſa diſſertation, aucun ne voulut la fai- 
re imprimer: parce qu il ſemblait que VAca- 
demie eũt prononce, & qu'il paraiſſait trop 
hardi a un particulier de reclamer, Quelque 
tems apres, l' erreur de 1701 fut reconnue; 
on ſe dedit, & la Terre fut allongee, par 
une juſte concluſion tirèe d'un faux princi- 
pe. Enfin Verreur fut entierement cor- 


9. * 
rigee. | 5 


- Une ſociete ſavante revient bientdt a la ve- 
rite, Tout le monde convient aujourd'hui que 
la planete de la terre eſt un ſpheroide inégal, 
un peu applati vers les poles; & cela eſt plus 
demontre par la theorie d'Hugens & de Neu- 
ton | par toutes les meſures qu'on pourait 
prendre, meſures trop ſujettes a des erreurs 


Indvitables. * 


Auſſi les Anglais qui aiment tant à voyager. 
n'ont- ils jamais fait aucun voyage pour veri 
d'une maniere toujours un peu incertaine ce 
qui leur paraiſſait demontre par les loix de la 


nature. 


| Y) Son memoire eſt dans le Journal litteraire, 


ViziTis ConNDANNEES. er 
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CHAP. VINGT-SIXIEME. 


© "PVerites Condamnees. 


\ Oila bien des mepriſes dans lesquelles les 
lus grands hommes & les corps les plus ſavans 
ont tombes, parce que les meilleurs genies & 
les plus eſtimables tiennent toujours quelque 
choſe de la fragilite humaine. e 


On pourait ajouter a cette liſte les ſentences 
portees contre Galilee, Deux congregations 
de Cardinaux le condamnerent pour avoir ſou- 


tenu le mouvement de la terre autour du ſoleil, 
mouvement qui était presque deja demontre en 


figueur. II fut force de demander pardon a 


enoux , & d'avouer qu'il avait annonce une 
doctrine abfurde. Les Cardinaux Jut remontre- 
rent d'apres tous leurs 'Theologiens que Joſue 
avait arrets le ſoleil ſur le chemin de Gabaon. 


Galilee ravait qu'a leur repondre que c'etalt 


auſſi depuis ce tems là que le ſoleil ètait immo- 


bile. Mais enfin il fut condamne à la honte 


de la raiſon; & comme on Va deja dit, ce ju- 
gement aurait couvert IItahe d'un opprobre 
eternel, ſi Galilee ne Vavait couverte de gloire 
par fa philoſophie meme que Fon proſerivait. 


On fait aſſez qu'il y a un corps conſiderable 


qui proſcrivit les idées innees de Descartes, & 
qui enſuite a condamnè ceux qui combattaient 
les idées innees. Cela prouve aſſez que les 
Theologiens ne doivent point ſe meler de phi- 


loſophie. Il y a Vinfini entre ces deux Sciences. 
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On a prononce dans plus d'un pays des juge. 
mens encore plus étranges ſur des points de 
hyſique qui ne ſont nullement du reſſort de Cu- 
Jas & de Barthole. On ſaitià quel. Point Ee ſa. 


vant Ramus fut perſècuté pour n'avoir pas te 


4 


de Tavis d Ariſfote qui n ẽtait entendu ni de 
ſes adverſaires ni de ſes juges. Et enfin il lui en 
couta la vie à la journèe de la St. Barthelemi. 
Les médecins qui tenaient pour les anciens, 
intenterent un pr̃ocès à ceux qui demontraient 


la circulation. Les maitres d' erreur ont tou- 


jours eu recours à Fautorite quand il s agiſſait 
de raiſon. Les exemples de ceux qui ont été 
condamnès pour avoir inſtruit le 88 humain 
ſont presque auſſi nombreux en phyſique qu en 
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2 la fureur des paſſions & la neceſlite pres- 
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conduit que par les paſſions, les prejuges & le 
beſoin du moment. Ce ſont 1a les trois cauſes 
de la mauvaiſe adminiſtration qui a fait le mal- 
heur de tant de peuples. | RY 

Ceſt ce qui a prod uit tant de guerres entre. 


priſes par e ſoutenues ſans conduite, 


terminees par le m eur & par la honte. 
dota 


ce qui a donne cours à tant de loix pires q 


diſette de toute Joi , c'eſt ce qui a mine tant 
de familles par une jurisprudence inventee dans 
des tems d'1gnorance , © & conſacrèe par Fuſa- 
ge. C'eſt ce qui a fait des finances 1 
un jeu de hazard dangereun .. 
C'eſt ce qui a introduit dans le oaks de 1a 
Divinite tant d' enormes abus, tant de fureurs 


plus abominables peut Etre que la ſauvage igno- 


rance de tout culte. L'erreur dans tous ces 
points capitaux ſe confacra de pere en fils, de 
livre en livre, de chaire en chaire, & rendit 


quelquefois les hommes plus malheureux que 


- "ils ſe diſputatent encore du gland dans. les 
orets. „ 

II eff tres aiſè de 1 la phyſique * 5 
le vrai eſt enfin dècouvert. Peu d'annees ſuf- 
fiſent pour faire tourner la terre autour du ſo- 
leil malgre les decrets de Rome, pour etablir les 
pes de la gravitation en depit des univerſites, 

pour aſſigner les routes de la lumiere. Les 
colfiatenrs de la nature ſont bientot obeis & 

0 efes d'un bout du monde a Fautre: mais 
i 5 en eſt pas de meme dans la legiſlation po- 
litique. Elle a été & elle eſt encore un cahos 
presque par- tout; les hommes ſe ſont. conduits 
a Tavanture dans tout ce qui regarde leur vie, 
leurs biens „& tout leur Etre preſent & a venir. 
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64. DES ELEMEN'S. 


0000000000000000000 
CHAPITRE VINGT-HUITIEME. 


* A- t'il des Elemens ? Les trois, imagines 
= Descartes que J'ai vu dans mon enfance en- 
ſeignes par la plipart des écoles, etaient infi- 
niment au deſſous des contes des mille & une 
nuits; car aucun de ces contes ne repughe aux 
loix de la nature, & ſont d' ailleurs tres agrea- 
bles. Les cinq principes des chimiſtes etaient 
fi peu reconnus qu' ils les reduiſirent eux-memes 
à trois, puis à deux. Ils revinrent enſuite au 

feu, a l'eau, & a la terre. 1 
Il a bien fallu enfin admettre l'air. Ainſi les 
quatre clemens d' Ariſtote ſont rentres dans tout 
leur honneur. Mais ces Elemens, de quoi ſont- 
ils faits eux-mEmes?  S'ils ſont compoſes de par- 
ties, ils ne ſont pas Elemens. Lair, le feu, 
Feau & la terre ſe changent- ils les uns dans les 
autres? ſubiſſent-ils des metamorphoſes ? 
Qu'eſt- ce à la rigueur qu'une metamorphoſe? 
Ceſt un Etre change en un autre &re ; c'eſt 
au fond Vaneantiſſement du premier & la crea- 
tion du ſecond. Pour que l'eau devienne ab- 
ſolument terre, il faut que cette eau periſſe & 
que la terre ſe forme. Car ſi l'eau contenait 
en elle meme les principes de terre dans laquel- 
le elle s' eſt change, ce n'eſt plus une transmu- 
tation; C'eſt eau qui contenait en elle un 70 
| Las | e 
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de terre, & qui s ẽtant evaporce, a laiſſe cette 
terre à decouvert. 

Le celebre Robert Rove 's 7 tompa & en> 
traina Newton dans ſa mépriſe. Ayant long- 
temps tenu de l'eau dans une cornue a un feu 
Egal, le chimiſte qui operait avec lui, crut que 
Peau &etait. au bout de quelques mois changee 
en terre; le fait était faux; mais Newton le 
croyant vral, ſuppoſa que les quatre Elemens 
pouvalent ' ſe changer les uns dans les autres. 
Boerhaave fit voir depuis quelle avait été la 
mepriſe de Boyle. Cette erreur avait conduit 
Newton a un ſyſtème qui parait faux. „Si des 
grands hommes tels que Boyle & N ewton ſe 


ſont trompes , quel homme pourra ſe flater de- 


tre a:Fabri:de Verreur ?+ Et quelle extreme de- 
' fiance ne doit on pas avoir des opinions Ng 


&. de ſes idees propres? 
cop ce · co. (e ce). ce · 


CHAP. VINGT-NEUV TEME. 


D. h Torre. 


2 Uꝰeſt· ce que de Ia terre / Son eſſence elt. 
elle d'etre de Pargile, de la bout ? Nom fans 
doute, puisque de la marne, de la craye', de 
la glaiſe, du ſable, du platre, de la pierre cal- 
caire , font appelles terre. Aufi Becker dis- 
ringuait entre terre vitrifiable, infammable, & 
mercuriale. La terre eſt- elle un aſſemblage 
de tout ce ue contient notre globe 2 Ven- 
tre t · il de Teau, du feu & de Fair? En ce 
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cas comment peut - on l'appeller un element ? 
On a longtemps imagine qu'il y avait une ter- 
re premiere, une terre vierge qui n'eſt rien de 
ce que nous voyons; & qui eſt capable de re- 
cevoir tout ce que notre globe renferme; mais 
cette terre eſt apparemment dans le paradis ter- 
reſtre dont perſonne ne peut plus approcher. 
Nous ne connaiſſons plus que differentes ſortes 
de ſubſtances terreuſes, ſans que nous puiſſions 
dire d' aucune: Voila le principe des autres, 
voilà la matrice dans laquelle tout ſe forme, & 
Je tombeau dans lequel tout rentre. 


©000090008902099000 
- CHAPITRE TRENTIEME. 
3 De Lean. 


Quchee que Fear? Eſt- elle fluĩde ou ſolide 
de fa nature? Ne faut - il pas pour qu'elle coule 
qu'un feu ſecret en deſuniſſe les parties? Otez 
une grande quantite de ce feu, elle devient gla- 
ce. Or qu'eſt- ce qu'un element qui a beſoin 
d'un autre element pour exiſter ? 15 
Leau de la mer eſt- elle de m&me nature que 
nos eaux de fontaines & de rivieres? X a- t- il 
dans Pocean & dans la mèditerranèe de grands 
bancs de ſel & des mines de bitume qui don- 
nent à leurs eaux un goũt different de celui de 
notre. eau ordinaire quand nous l' avons chargee 
de ſel marin? perſonne n'a jamais vii ces pre- 
tenduës mines de ſel, perſonne n'a jamais ex- 
trait du bitume de l'eau de la mer. 


* 


— 


Pourquoi l'eau eſt- elle incomprehenſible ? 
pourquoi n'a-t'elle aucun reffort ? & qu'eſt- ce 
ue le reſſort? Pourquoi de eau enfermee dans 
un globe d'or s chapera- t'elle a travers les po- 
res de For quand on frappera ſur ce globe avec 
un marteau, quoique or ſoit pres de vingt 
fois plus denſe que eau? Et pourquoi ne peut» 
elle paſſer a travers des pores du verre, tout 
diaphane qu'eſt ce verre? Comment l'eau en 
vapeurs fait - elle un effet deux fois plus conſi- 
derable que eelui de la poudre a canon? on ſe- 
rait bien embaraſſe de repondre. On ne fait 
pas encore meme preciſement pourquoi l'eau E- 
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0, Uelques philoſophes ont nie qu'il y eut de 
Pair, Ils diſent qu'il eſt inutile d admettre un 
etre qu'on ne voit jamais & dont tous les effers 
s' expliquent fi aiſement par les vapeurs qui ſor- 
tent du ſein de la terre. Newton a demontre 
que le corps le plus dur a moins de matiere que 
de pores. Des exhalaiſons continuelles s cha- 
pent en foule de toutes les parties de notre glo- 
e Un cheval jeune & vigoureux ramen tout 
en ſueur dans ſon Ecurie en temps d'hiver eſt 
entourè d'un atmosphere mille fois moins conſi- 
derable que notre globe ne Teſt de la matiere de 
ſa propre tranſpiration. 235 e 
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Cette tranſpiration, ces exhalaiſons, ces va- 
peurs innombrables s s echapent fans ceſſe par 
des pores innombrables, & ont elles: memes des 
pores. C eſt ce mouvement continu en tout ſens, 
qui forme & qui detruit ſans ceſſe vegeraux, 
MINECTAUX., metaux, animaux. Ceſt'ce, qui a fait 
penſer à pluſicurs que le mouvement eſt eſſen- 
tie] à la matiere; puisqu. I n'y a pas une parti - 

cule dans laquelle i] n'y ait un mouvement con- 
tinu. Et ſi la puiſſance formatrice tet nelle qui 
preſide à tous les globes, eſt, Pauteur de tout 
mouvement, elle a voulu du moins que 2 mou- 
vement ne perit jamais. Or ce qui eſt toujours 
indeſtructible a pu paraitre eſſentiel, comme Ve- 
tendue & la ſolidite ont paru eſſentielles. Si 
cette idee eſt une erreur elle eſt. pardonnable, 
car il n'y a que Ferreur malicieuſe & de mau- 
vaiſe foi qui ne merite pas d'indulgen c. 
_ Mais qu'on regarde le mouvement comme es- 
ſentiel ou non, i] eft indubitable que les exha- 
laiſons de notre globe s Elevent & retombent 
Jans aucun relache à un mille, a deux milles, 
a trols milles au deſſus de nos t&tes, Du mont 
Atlas a Vextremite du Taurus, tout homme 
peut voir tous les jours les nuages ſe former 
ſous ſes pieds. II eſt arrive mille fois à des 
Voyageurs dere au deſſus de Parc-encclel, des 
Eclairs & du tonnerre. 
Le feu repandu dans Vinterieur du globe, ce 
eu, qui cache dans l'eau & dans la glace me- 
me, e probablement la ſource imperifſable de 
ces exhalaiſons, de ces vapeurs, dont nous ſom- 
mes continuellement environnes. Elles forment 
un ciel bleu dans un tems ſerain quand elles 
ſont aſſez hautes & allez attenuees pour ne nous 
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ſons viſibles & palpables? 


envoyer cue des rayons bleus; comme Jes feuil- 
Jes de, Por amincies , expoſces aux rayons du 
ſoleil dans la chambre obſcure. Ces ,vapeur 
impregnees, de ſoufre forment les tonnerres; & 
les Eclairs.. . Comprimees & enſuite dilatees, par 
cette compreſſion dans les entrailles de la terre, 
elles $'echapent en volcans, forment Ge; detrui- 
ſent de petites montagnes, renverſent des villes, 
ebranlent quelquefois une grande partie du globe. 


Mes deu a dans laquelle nous na- 


cons, qui nous menace ſans ceſſe, & ſans la- 
quelle nous ne pourions vivre comprime de tous 
cotes. notre globe & ſes. habitans avec la meme 
forge que {i nous avions ſur, ndtre tete un O- 
cean de.trente-deux pieds de hauteur: & chaque 
homme en porte environ quarante mille livres. 
Tout ceci,poſe , les Philoſophes qui nient 
Tair, diſent pourquoi attribuerons- nous à un 


Element inconnu & inviſible, des effets que Yon 


voit. continuellement produits pas ces exhalai- 


le vois au coucher du ſoleil $'elever du pied 
des montagnes, & du fend des prairies, un 


nuage blanc qui couvre toute Fetendue du ter- 


rain, autant que ma vue peut porter. Ce nua- 
ge s epaiſſit peu a peu, cache inſenſiblement 
les montagnes, & s eleve au deſſus d'elles. 
Comment, ſi Tair exiſtait, cet air dont cha- 
que colonne é quivaut à trente- deux pieds d' eau, 
ne ferait- il pas rentrer ce nuage dans le ſein de 
la terre dont il eſt ſorti? Chaque pied cube de 
ce nuage eſt preſſe par trente- deux pieds cu; 
bes, donc, il ne pourait jamais ſortir de terre 
que par un effort prodigieux, & beaucoup plus 
grand que celui des 5 qui ſoulevent les 
. p | 
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mers. Puisque ces mers ne montent jamais 4 
la trentieme partie de la hauteur de ces nuages 
dans la plus grande efferveſcence des tempttes. 

Fair eſt èlaſtique, nous dit-on: mais les vas 
peurs de l'eau ſeule le ſont ſouvent bien d' avan- 
tage. Ce que vous appellez Pelement de Pair 
preſſe dans une canne à vent, ne porte une bal- 
le qu'à une tres petite diſtance; ; mais dans la 
pompe à feu des bätiments d' Vorck à Lon- 
ares, les vapeurs font un effet cent fois plus 
violent. 

On ne dit rien de Tair, continuent · ils, qu'on 
ne puiſſe dire de meme des vapeurs du globe; 
elles peſent comme lui, s inſinuent comme lui, 
allument le feu par leur ſoufle, ſe dilatent, ſe 


condenſent de mèẽme. 


Ce ſyſteme ſemble avoir un grand avantage 
fur celui de l'air, en ce qu'il rend parfaitement 
raiſon de ce que Patmoſphere ne $'etend qu'en- 
viron à trois ou quatre mille tout au plus; au 
lieu que fi on admet Pair, on ne trouve nulle 


raiſon pour laquelle il ne &&rendrait pas beau- 
coup plus loin, & n embraſſerait Pas Torbite de 


la lune. 
La plus erate objection que Von falle con · 


tre les ſyſtemes des exhalaiſons du globe, eſt, 


u'elles perdent leur Elaſticits dans la pompe 4 
feu quand elles ſont refroidies, au lieu que Pair 
eſt, dit-on, toujours elaſtique; mais premiere - 
ment il neſt pas vrai que Pelaſticite de l'air 
agiſſe toujours; ſon elaſtieite eſt nulle quand on 
le ſuppoſe en <quilibre „& ſans cela il ny a 
point de VEgELAUX & d' animaux qui ne crevas- 
ſent & n'eclataſſent en cent morceaux, fi cet 
air qu'on ſuppoſe etre dans eux, conſctvait fon 
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elaſticite, Les vapeurs n'agiſſent point quand 
elles ſont en équilibre; c'eſt leur dilatation qui 
fait leurs grands effets. En un mot, tout ce 
qu'on attribue a l'air ſemble appartenir ſenſi- 


| blement ſelon ces philoſophes aux exhalaiſons 
de Hmm 2 2104 EASE 4 7 744g 


Si on leur objecte que Pair - eſt quelquefois 
ilenciel, c'eſt bien plutot des exhalaiſons- 
qu'on doit le dire. Elles portent avec elles des 
parties de ſoufre , de vitriol, d'arſenie & de 
toutes les plantes nuiſibles. On dit: Pair eſt 
pur dans ce Canton, cela fignifie : ce Canton 
n'eſt point marecageux ; il na ni plantes ni mi- 
nieres pernicieuſes dont les parties s exhalent 
continuellement dans les corps des animaux. 
Ce n' eſt point-PFelement-pretendu de l'air qui 
rend la campagne de Rome ſi mal faine , ce 
ſont les eaux eroupiſſantes, ce ſont les anciens 
canaux qui creuſès ſous terre de tous cotes ſont 
devenus le -receptacle de toutes les betes veni- 
meuſes. C'eſt de la que s'exhale continuelle- 
ment un poiſon: mortel. Allez a Freſcati, ce 
reſt plus le mEme terrain, ce ne ſont plus les 
memes exhalaiſons. Mais pourquoi element 
ſuppoſe de Pair changerait- il de nature a Fres- 
cati? Il ſe chargera, dit:on, dans la campagne 
de Rome de ces exhalaiſons funeſtes, & n'en 
trouvant pas à Freſcati il deviendra plus ſalu- 
taire, Mais encore une fois, puisque ces ex- 
halaiſons exiſtent, puisqu'on les voit viſible- 
ment s' lever le ſoir en nuages, quelle neceffite 
de les attribuer à une autre cauſe? Elles mo- 


tent dans l' atmosphere, elles s'y diſſipent, elles 


changent de forme, le vent dont elles ſont la 


premiere cauſe, les emporte, les ſepare ; elles 
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Sattenuent, elles deviennent ſaluraires, de 
mortelles qu'elles etatent.: | 

- Une autre objection, c eit que ces va eurs, 
ces exhalaiſons renfermees dans un vaſe de ver- 
re Sattachent aux parois & tombent, ce qui 


n' arrive jamais a l'air. Mais qui vous a dit que 


ſ11es exhalaiſons humides tombent au fond de 
ce criſtal, il n'y a pas, incomparablement plas 
de vapeurs ſeches & elaftiques qui ſe ſoutien- 


nent dans l' intérieur de ce vaſe? Lair, dites · 


vous; eſt purifiè après une pluye. Mais nous 
ſommes en droit dè vous ſoutenir que ce ſont 
les exhalaiſons terreſtres qui fe, fant purifices , 
que les plus groſſieres, les plus aqueuſes ren- 
dues a la terre, laiſſent les plus _ & les 
plus fines au deſſus de nos tètes; & que c'eſt 
cette aſcenſion & cette deſcente alternative qui 
entretient le jeu continuel de la nature. 

Voila une partie des raiſons qu'on peng alls- 
guer en faveur de opinion que FHelement de 
Pair wexiſte pas. II y en a de tres ſpecieuſes & 
qui peuvent au moins faire naitre des doutes; 
mais ces doutes cëderont toujours a \I'opinion 
commune qui parait etablie ſur des principes 
ſuperieurs a ceux qui n n au lieu dair 
a; oy NET FW: wa SEP 
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CHAP. TR ENTE-DEOXIEME. 


Du * Elementaire & 4. ha Lumiere,” 1 


Ox ON trouve - dans 3 7 de 1 


PE de —— donnee en 1738, ces paroles: 

„Newton pour avoir anatomiſéè la lumiere , 
* „ wen a pas decouvert la nature intime. II 
ſavait bien qu'il y a dans le feu elementaire. 
des proprietes qui ne ſont POWs dans les Mo 
„tres éléments. 6 
_ 1}, parcourt cent tronm millions de lieues 
en moins d'un quart d'heure de Fupiter à no- 
tre globe; Il ne parait pas tendre vers un cen- 
tre comme les corps; mais il ſe répand uni- 
formément & également en tout ſens, au 
contraire des autres éléments. Son attrae - 
tion vers les objets qu'il touche & ſur la ſur- 
face desquels 11. réjaillit, n'a nulle propor- 
tion avec la gravitation univerſelle de h 
Inne & Vi re. 

„II neſt pas meme prouye que les Nyehs 
du feu elementaire ne ſe penetrent pas en 
Ire ſorte les uns les autres; ſi on oſe le 

re. Ceſt pourquoi Newton, frappè de tou- 
tes ces ſingularites,, ſemble toujours 1 
ſi la lumiere eſt un corps. Pour moi, f1 oſe 
hazarder mes doutes, j avoue que je ne crois 
pas impoſſible, que le feu elementaire ſoit, 
un Etre à part, qui anime la nature, & qui 
+ tient le milieu entre les corps & quelque au- 
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„ tre ètre que nous ne connaiſſons pas; de me- 
„ me que certaines plantes ſervent de paſſage 
„ du regne vegetal au regne animal. 
--Voict les queſtions qu'on peut faire ſur le feu 
elementaire & les rayons de la lumiere , dont 
Newton dit ſi ſouvent, Corpora ſint nec ne. _ 
Te feu eſt - il abſolument une matiere comme 
les autres Elemens l'eau, la terre, & ce qu'on 
diſtingue par le terme d'air ou d' ter? Tout 
corps quel qu'il foit tend vers un centre; mais 
la lumiere & le feu s en echapent également de 
tous cotes. - Elle n'eſt donc pas ſimiſe a la 
lot de gravitation qui caraceriſe toute matiere. 
I Tout corps eft impenetrable ; mais les rayons 
de lumiere ſemblent ſe penetrer. Mettez un 
corps qui aura regu la couleur rouge à quelque 
diſtance d'un corps qui aura regu des rayons 
verds; que cent millions d hommes regardent 
ce point verd & ce point rouge, ils les voyent 
tous deux également. Cependant, il eſt d une 
nẽèceſſitè abſolue que les rayons verds & les ra- 
yons rouges ſe traverſent en angles Egaux. Or 
comment peuvent-ils ſe traverſer ſans.ſe pene- 
trer ? on a propoſe cette difficults à pluſieurs 
Philoſophes, aucun n'y a jamais repondu, 
II eſt vrai que Fon a pretendu que la lumiere 
/ Peſe. Mais n'a-t-on pas confondu quelquefois 
les corpuſcules joints a la flamme avec la flam- 
77777 
8 1 ne connait ces experiences par lesquel- 
les Te plotnb' calcine peſe plus étant réduit en 
chaux qu auparavant. Lon a ſoupgonne que 
cette additiofi de poids Etait l'effet ſeul du feu 
introduit dans le plomb. Mais n'eſt- il pas plus 
vraiſemblable que mille petits corps fepandus 
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dafs Vatmoſphere rarefié, ſe ſont jettes en fou- 
le Tur ce metal en fuſion, & en ont ainſi au- 
gmente le poids? | 

Ce feu neceſſaire a tous les corps & qui leur 
donne la vie, 1 - i] &tre de 1a nature de ces 
corps memes „& n'eſt- il pas bien ' probable 
que. i, vivifiant a Gall; choſe au IT oe 
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ſe eſt peut - tre Fer: parablement x Jus rapide 
dans I'eſpace non reſiſtant, ſoit ce que nous ap- 


pellons matiere? 
Neſt - on pas oblige Favours auſourc huĩ a- 


vec Muſchembrock, qu il y @ rien qui nos 
ſoit” moins connu que 2 cauſe de Itmanation de la 
lumiere ? il faut avouer que Pefprit humain ne 
aurait jamais concevoir un N ft ar- 


prenant. | | 
Ce feu élementaire n'eſt - il Pas un principe 


de Felectricite , Puisqu au meme inſtant, 
meme clin dil le coup eleErique ſe fait a 
tir a trois cents perſonnes a la fois rangees à la 
file? Le premier eſt frape le Aekner ſent Ie 
coup dans Finftant meme. 

N Peſt-il pas dans les animaux le rincipe a 
la ſenſation inſtantanee qui fait que la moindre 
piquure aux extremites du corps Ebranle ſans 

cun intervale de tems ce qu'on appelle le Sen- 
ſirium? en un mot, Tet Etre agiſſant fi univer- 
ſellement, fi ſingulicrement ſur tous les corps, 
neſt-i] pas un etre intermediaire entre la matiere 
dont il a des proprietes, & d'autres Etres qui tou- 
chent encore a d'autres, & qui en 2 
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Cette idee que le feu elèmentaire eſt quelque 
choſe qui. tient d'un cote a la matiere connue, 
& qui de l'autre Sen cEloigne-peut. Etre rejet- 
tee; mais ne doit pas Etre :mEpriſce. 
Dans Vignorance profonde gu croupit le vul- 
gaire gouverne, & le yulgaire gouvernant ſur 
ges quatre élemens dont nous tenons la vie, a 
uoĩ nous ont ſervi les de couvertes en phyſique 
K les inventions du genie? au lieu de bien cul- 
tiver la terre nous fenſanglantons; nous em- 
ployons le feu & air a mettre Jes villes en cen · 
dres: les eaux de la mer nous Tervent a porter 
la deſtruction ſur tout le globe. La metallurgie 
inventée d' abord pour Puſage de la charue a 
fait perir mille millions d'hommes. La théorie 
des..forces.mouvantes employee dbabord à nous 
ſoulager dans nos travaux devint bientot fecon- 
de en machines meurtrieres, Enfin invention 
Fun benedictin' chimiſte , amenant un nouvel 
art de la guerre chez toutes les nations, ren- 
dant le courage & la force inutiles, a fait que 
Guſtave . & Turenne ont été tuez par des pol- 
trons. Il y a maintenant en Europe en comp- 
tant les Turcs, & les Tartares quinze cents mil 
le ſoldats portant des fuſils. Aucun ne ſait 
qu'il eſt arme par un moine mathẽmaticien. 


_— 5” ORR» -* -- > ——_ —  --4 . NAV = 1 — 
* * Fs EOS .  ". -© > CES 
nf wy yet arm -S XZ 3 — — — — 
2 2 7 . : 
N * W — — A 
l > — 
1 
— &” 


— . 2 2 


CLOS ——U— — — * — cd — 
" wy % A. *- 44 
- - N — = 


—ů — 
* 

3 * - 
TY 


+ ——_ 24 


! - , + * * * 7 „ py 
' , wy \ 1 * _ #L „ 1 
yy at! 
1 | Þ 
\ $4 
7 5 
1 
' 
. 75 
go 
1 5 
oy 
3 * : 0 
? A 4 ; 
} ; * 
o * and #4 * 
1414 ' 
| — 
„ 
* * 
ö , 
: 7 
n 
7 
- + * 
* 


- 5 of 
, a FF # , — . 1491 19 = 4 - : 3 - | > 1 
1 5 i wy . = - # g 
PE * * . „ * 2 : > 22 
. 5 - ” Pe | £ ' 7 : 4 : 
0 b 5 \ [3 * ” \ 
on *: : . , ? * an ® 7 ks * 
? I > * 1 104441 5 ” A 5 4 4 he - 1 22 L 


”- 2 
1 2 3} if 7 


Des Loix 1 nconauer. 5 


1 SF £ : 7 7 : \ * * , Ip ww — 


* 


£ 


I Newton a Aecbüvert ecrterclef GA tn natu- 
re par laquelle une pierre, une bombe retombe 
en cherchant le centre de la terre, & les pla- 
nettes marchent dans leurs orbites, ſi cette loi 
de Pattraction agit non en "raiſon des ſurfages 
comme les loix de Timpulſion, mais en raiſon 
des ſolides; ſi elle penetre au centre de la ma- 
tiere en raiſon inverſe du quarrè des diſtances, 
pourquoi cette loĩ n'agit - elle pas ſuivant Es 
memes proportions dans les phenomenes de l'ai- 
man, dans ceux de Pelectricité, dans Paſcen» 
lion des liqueurs à travers les tuyaux capilaires, 
dans la coheſion des corps, dans les rayons du 
ſoleil qui rebondiſſent dune ſurface ide” criſtal 
fans toucher reellement cette ſurface ? On ne 

cut dans aucun de ces cas avoir recours aux 
loix du mouvement, a Timpulſion- des corpu- 
ſcules intermédiaires. HI y a done certaine- 
ment des loix Eternelles , inconnues, ſuivant 
lesquelles tout s opere, ſans qu'on puiſſe les ex- 
pliquer par la matiere & par le mouvement. 
Tes loix reſſemblent a celles par lesquelles 
tous les animaux font agir leurs membres à leur 
volonte. Qui decouvrira le rapport de la vo- 
lontè d'un animal & du mouvement de ſes jam- 
bes? Il y a done des loix qui ne tiennent en 
rien à la matiere connue. La philoſophie cor- 
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uſculaire ne peut donc rendre aucune raiſon on 
es premiers principes des choſes. Descartes 
en paraiſſant s expliquer en philoſophe pronon- 
gait donc Haſſertion la moins philoſophique 
quand il difait, donnez moi de la matiere & du 
mouvement, & Je vais faire un monde. 

II y a dans toutes les Academies une chaire 
vacante pour les verites inconnues, comme- As 


thenes avait un autel . les Dieux ignorés. 


(0 (C cop. C 
char. RENTE. QUATRIEME; 


| Typorances E. ternelles. 


1. A nature de nos Race de nos es, 
de notre memoire, ne nous eſt-elle pas plus in- 


connue encore? Comment ſe peut il faire qu'un 


animal ſente? Quel rapport y a-t'il entre la ma- 


tiere connue & e ſentiment ? 


Comment une idée ſe place-t-elle dans notre 


: cervelle? peut: on avoir une ſenſation ſans avoir 
1 idee, la cenſcience; Je temoi nage interne, 


2 on éprouve cette ſenſation ? 

Comment cet animal a qui Jai. coupe la tte 
a-t-il encore des ſenſations, prive du cerveau 
d'ou partent les nerfs qui ſont y HERE de tout 
ſentiment ? . 

Pourquoi vivant ſans tete des annses entieres | 
ſent-il encore les piquures que je lui fais ? pour- 
quoi ſe réfugie -t - il dans ſon enveloppe à la 
moindre ſenſation desagreable que je lui cauſe? 
Qu'leſt-ce que la mEmoire? & dans quel ma- 
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gazin retrouve:t · on quelquefois ſans le vouloir, 
une foule d'idees & de mots dont on n avait 
plus aucun ſouvenir. 

Comment les animaux ont - ils en ſonge des 
ſenſations & des idees qu ils mavaient point 


eus en veillant ? 
Par quel accord incomprehenſible la volonte 


fait elle obeir incontinent certains muſcles, cer- 
tains viſceres , tandis qu'il y en a d'autres ſur 
les quels elle n'aura jamais le moindre empire? 
Enfin, pourquoi a -t- on I'exiſtence? pourquoi 
eſt · il quelque choſe? 

Si apres ces réflexions on ne ſait pas douter, 


i] faut qu en. ſoit bien fer, 
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CHAP, TRENTE-CINQUIEME. 


Incertitudes en Anatomie. | 


M Algre tous les ſecours que le microsco © 
a donnes à anatomie; malgre les grandes de- 


couvertes de tant d'habiles chirurgiens, de tant 
de médecins celebres, que de diſputes intermi- 
nables ſe ſont elevees, & dans - incertitu- 
de ſommes nous encore! 

Interrogez Borelli ſur la force exercee par "wa 
eœur dans fa dilatation , dans ſa diaſtole ; il 
vous aſſure qu elle eſt 6gale à un poids de cent 
quatre vingt mille livres. Adreſſez · vous 2 
Keil, il vous certifie que cette force n'eſt, que 
de cing onces. Jurin vient qui-decide qu ils ſe 
font trompes ; & il fajt un nouveau calcul ; ; 
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mais un quatrieme ſurvenant pretend que Jurin 

's'eſt bets pe auſfi. La nature ſe moque d'eux 
tous , pendant wils difputent; elle a ſoin 
de 8848 vie; elle fait contracter & dilater le 
cœur par des 'voyes que Tefprit * humain na 
Pas encore penètrées. 

On diſpute depuis Hipocrate ſar Ia maniere 
dont ſe fait Ia digeſtion; les uns accordent 4 
PFeſtomac des fucs igeſtifs; d'autres les lui re- 
fuſent. Les Chimiſtes font de Peſtomac un la- 
boratoire. Hequet en fait un moulin. Heu- 


reuſement la nature nous fait digerer ſans qu'il 
dit neceſſaire que nous ſachions fon ſecret. El. 


rofits,, & des 
ont nous ne 


le nous donne des apetits, ' des 
averſions pour certains aliments 


pourons jamais ſavoir la caufſe. 
On dit que notre chile ſe trouve deja tout 


| forme dans les aliments meme, dans une per- 
drix rotie. Mals que tous les chimiſtes enſcm- 


ble mettent des perdrix dans une cornue, ils 


n'en retireront fien qui reſſemble ni a une 


| ated ni au chile. Il faut avouer que nous 


igerons ainſi que nous recevons la vie, que 
nous la donnons, que nous dormons, que nous 
ſentons, que nous Fe 3 fans ſavoir com. 


| ment. 


Nous avons des biblibthieques entieres ſur la 
generation, mais perſonne ne fait encore ſeu- 
lement quel reſſort produit Vintumeſcence Gans 
la partie maſculine. | 

On parle d'un ſuc nerveux qui donne la ſens 
ſibilite a nos nerfs , mais ce ſuc na pt etre 870 
couvert par aucun anatomiſte. 
Les eſprits animaux qui ont une ſi grande rE· 


putation, ſont encore a dècouvrir. a 
vo. tre 


s 
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Votre médecin vous fera prendre une mede« 
eine, & ne ſait pas. comment elle vous purge. 
La maniere dont ſe forment nos cheveux & 


nos ongles, nous eſt auſſi inconnue que la ma- 


niefe dont nous avons des idées. Le plus vil 
excrement confond tous les philoſophes. 2 
Vinſlou & Emeri entaſſent memoire ſur m- 
moire ſur la generation. des mulets; les ſavants 
ſe partagent: Vane-fier & tranquille ſans {&me$ 
ler de la diſpute, ſubjugue cependant ſa cavale 
qui lui donne un beau mulet. La nature agit, 
nous diüputons. n ĩèͤ 
Monſieur Ulloa fi. celebre par les ſervices 
qu'il a rendus a la phyſique, & par I hiſtoire 
philoſophique de ſes voyages, aſſure que dans 
un canton de I Amerique , meridionale il a, vu 
pluſieurs fois,  obſerye /,.. mange. des ecreviſſes 
qui toutes Etaient conſtamment :plus.. charnues 
dans la pleine lune; & plus chetives dans les 


uadratures. II a vn & employe de gros r0- 


eaux qui Eprouvalent les memes influences, & 
tant plus nourris d'eau quand la lune Etait dans 
ſon plein,que.dans le tems du croifſant & du.de- 
cours. II eut été a ſouhaiter qu'il eut donné 
lus de details de ces Etonnantes ſingularités. 
N i les.Ecreviſles, ni les roſeaux de nos clitmats 
ne ſubiſſent de pareils changements. - PourquoT 
la lune agirait-elle ſur les ecreviſſes du Peron, 
& negligerait- elle celles de .ndtre continent? 
Pourquot ne ſerait · ce que dans un ſeul canton 
du Perou que les roſeaux & les écréviſſes ſe- 
raient ſoumis à Vempire de la lune! Te ferais un 
trop gros livre {i je voulais detailler tout ce que 
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je n'a jamais pu comprendre. . | 
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mônſtres. Comment S accorderait - on, puis- 
qu'on ne convient pas encore ge * formation 
des. animaux reguliers?. _ - | 
©" Natura eſt fibi ſemper conſona „it N. euton; 
la nature eſt partout ſemblab ble à elle meme. 
Out, les corps tendent vers je eentre en tout 
aus. Le feu brulera partout, mais la nature 
Agit tres⸗differemment dans les genérations, 
puiſga que” parmi les animaux les uns jettent des 
ufs, Jes autres ſont vivipares, ceux · ci ont 
un fexe, ceux là en ont deux, e en. 


gendrent 1 fans W e e 
A tencam dur mutaniem pris wo 


1 i 


171 race des negres n'eſt-elle Si lens 


Ae err de la nötre? II A 85 a 5 05 des 3 Igno- 


rants. qui impriment que es & des né- 
elles tranſportes dans nos 9 85 engendrent 
es blancs. II n'y a rien de plus faux, & tous 
nos calops d Amerique quf ont des netzres font 
tẽmoins du contraire. | 
Comment peut-on imprimer encore auſour- 
d'hui que Jes noirs ſont une race de blancs noir- 
cie par le climat, tandis qu'on fait que ſous le 
meme climat il n'y avait aucun noir en Ameri- 


- 


ET DES Races DIVERSES. 8g 


| de negres que ceux qu'on y a tramſplantes 
d' Afrique, tandis que ces negres engendrent 


toujours des negres comme eux? La maladie des 


ſyſtemes peut- elle troubler Veſprit au point de 
faire dire qu'un Suèdois & un Nubien ſont d 
la meme eſpece, lorsqu on a ſous les yeux le b 4 
ticulum mucoſum des negres qui eſt abſolument 


noir, & qui eſt la cauſe &vidente de leur noir- 


ceur inherente & ſpecifique? Je ſais que dans 
la meme carriere on trouye du marbre noir & 


du marbre blanc, mais certainement le blanc 


n. a pas produit le noir, & les races negres ne 
viennent pas plus de races blanches que Febene 
ne vient d'un orme, & que les mures ne vien- 
Le compilateur du journal Oeconomique , 


qu gen Jawa fore) of 8 tys dh. Janos. ue 


* 


it d un ton de maitre que les Caraibes nh Staien 
point rouges 3: que Jes meres. © plataient ſen. 
lement a teindre en rouge leurs enfans. Er 
voila mes voiſins qui arrivent de la -Guadelou- 
pe, & qui me donnent une atteſtation, . qu'il, y @ 
encore cing d ſix familles Carathes dans Tanſe 
Bertrand, leur peau eſt de la couleur de notre cui. 
vre rouge , ils ſort bien faits, ils ont de longs che- 
venus if noms . = OO 7 DICED 
_ Is ne ſont pas les ſeuls peuples de cette cou- 
leur. Jai parle 2 FIndien infulaire qui vint en 
France demander juſtice vers Pan 1720, au con- 
ſeil du Roi contre Mr. Hebert ci devant Gou- 
verneur de Pondicheri, & qui l'obtint. II 6- 
tait rouge, & d ailleurs un tres bel homme. 
Maillet a raiſon quelquefois. Il avait beau · 
See e ee 
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tains,, ; dit-il, page 125 du ler. vol.: 'fartout 
tes Canadiens, excepte les Exquimaus , n-ont ni 
poi! ni barbe '&c. Son Editeur qui a fait im. 
primer le manuſcrit de Maillet chez la veuve 


Duchene, fait une note ſur ce texte & dit fié- 
' Tement. „ Telliamed ſe trompe ; les ſauva- 


ges de IAmerique_ ne ſont point ſans poil 
1 * ſans barbe; ils n'en ont point parce que 
Plc $arrachant le poil , ou le faiſant. romber à 

meſure qu'il parait, ils ſe frotent (enſuite du 

> JU8 . de certaines herbes pour Tempécher de 
2 *croitre de nouveau. 

Avec quelle confiance, avec quelle 1 noran- 
ce intrepide ce badaut de Paris ea i que 


les Braziliens & les Canadiens & les Patagons 


ſe ſont donnez le mot de s arracher le poil ſans 
ayoir des pinces; quel ſecret ſe ſont-ils com- 
muniques du fleuve St, Laurent au cap de Horn 


| pour, empecher la barbe de croitre? Quel eſt 


Je voyageur, le Colon Americain qui ne ſache 

que ces peuples n' ont jamais eu de Poll en au- 

cane, partie de leur corps? - 

Les hommes dans le nouveau monde en 

Tont, prives comme les Lions y ſont prives de 

<rins._(*®) toute la nature était differente de la 
notre en Amerique * nous la decouvri- 


05 Voici la lettre qu' un 1 en chef qui a com- 
mandé longtems en Canada, me fait Thonneur de m eeri- 
14 du premier Decembre 1768. 

„ ai vu au Canada trente deur nations differentes 
„ raſſemblees à la fois pendant deux campagnes de ſuite 
dans ndtre armee & je les ai vus avec des yeux aſſez 
curieux pour vous aſſurer qu'ils ſont imberbes. Leurs 
femmes le ſont auſſi, & c'eſt un fait fur lequel vous 
„% pouvez également compter. Enfin, Monſieur, non- 
„ ſeulement les Americains n ont point de poil au men- 


2” 


ET DES Races DivERS2S. .., $5 


mes; de.meme que ſur les bords . meridionaux 
de P Afrique il n'y avait rien qui refſemblat aux 
productions de notre Europe, ni hommes, ni 
quadrupedes, ni oiſeaux, ni plantes. 3 


59 7 


Croira-t-on. de bonne foi quꝰ un Lapon & un 


Samoyede, ſoient de la race des anciens habt- 
tans des bords de I Euphrate? Leurs Rangi- 
feres ou Rennes, animaux qui ne ſe trouvent 


© > 


point ailleurs & qui ne peuvent vivre alleursp 


deſcendent- ils des cerfs de la foret de Senlis* 
II n'a pas certainement été plus difficile à a 
nature, de faire des Lapons & des Rangiteres 
que des negres & des élephante. 


Lies negres blancs que Jai vus; ces petits 


18 


hommes qui ont des yeux de perdrix, & la 


ſoie la plus fine & la plus blanche fur la tete, 
& qui ne reſſemblent aux negres que par leur 
nez épaté, & par la rondeur de la conjonCtives 
ne me paraiſſent pas plus deſcendre d'une-xace 
noire degenerce. que d'une race de perroquets. 
Lauteur de Vhiſtoire naturelle les croit_d'ung 
race noire paxce qu' ils ſont. blanes, & qu ils bay 
Pitent tous à peu pres la meme latitude, au Da- 
rien, au Sud du Zair, & à Ceilan. Et moi, 


c'eſt parce qu' ils habitent la mẽme latitude," quf 


je les crois tous d'une race particuliere. 
Et - il bien vrai que dans quelques ſles deß 
Philipines & des Mariannes , il y ait quelques 
familles qui ont des queues comme. on peint les 
ſatyres & les faunes? Des Milftonnaires, Tels 


tes Pont aſſure; pluſieurs voyageurs n'en doutent 


» ton, mais il n'en ont dans aucune partie du corps. IIs 
en ont Fobligation a la nature, & non a la pretendue 
„ herbe dont le ſavant Auteur de la rue St.] a jues pre- 
y tend qu' ils fe frottent. 
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Pas; Maillet dit qu'il en a vu. Des domeſti- 
ques negres de feu Mr. de la Bourdonnais le 
vainqueur de Madras & la victime de ſes ſer- 
vices, m'ont jure qu' ils en avaient vu pluſieurs. 
II ne ſerait pas plus étrange que le croupion ſe 
fut allonge & releve dans quelques races d' hom- 
mes, qu'il ne Feſt de voir des familles qui ont 


ix doigts aux mains. Mais qu'il y ait eu quel- 


ques hommes a queue ou non, cela eſt fort peu 
important, & il faut ranger ces queues dans la 
claſſe des monſtruoſ its. 

V a- t'il eu en effet des efpeces de ſatyres, 
Ceſt-· a- dire, des filles ont elles pi Etre encein- 
tes de la fagon des ſinges, & enfanter des ani- 


maux metis, comme Jes juments font des mu- 


Jets & des jumares? Toute Vantiquite atteſte 
ces faits ſinguliers. Pluſieurs ſaints ont vu des 
Jatyres. Ce neſt pas un article de foi. La 
choſe eſt tres poſſible, mais elle a dd etre rare. 
Il eſt vrai que les ſinges aiment fort les filles: 
mais nos filles ont de FHorreur pour eux, elles 
les craignent, elles les fuient. Cependant on 
ne peut douter de pluſieurs unions monſtrueu- 
ſes, arrivees quelquefois dans les pais chauds, 
La peine prononcee dans les loix Juiyes contre 


de tels.accouplements eſt une preuve incontes- 


table de leur realite , & il eſt fort .probable 
qu'il eſt ne des animaux de ces melanges igno- 


res dans nos villes, mais dont on voit des 
exemples dans les campagnes. _ | 
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dante? Non ſans doute; les peuples pateſſeux 


comme la plupart des Américains, ont dft.. tous 
jours ètre en petit nombre; ils laiſſent leurs 
terres en friche ; les fleuves les inondent, des 
marais 1 8 infectent Pair; on reſpire des 
poiſons 
la terre inbabitable , & cette terre abandonnee 
contribuea,ſon tour, a la depopulation. ,, Notre 
continent e{t.tant6r. plas, tantot moins Peuple. 
Le nombre des citoyens romains diminua Te 
ſiblement uis les horribles ſcélérateſſes 2 


Silla & de, Marius . juſqu'a celle du äche 
Octave bare Auguſte, & 5 & de Teffrens 
Antoine. wk 3 


Leſpece. diminua, 5 en | France dans 


| les guerres, civiles j jusqu aux belles années du di- 


vin Henri IV. Pai Id, dans je ne ſais quels li- 
vres, que ſſous Charles IX. au tems de Ia St. 
Barthelemi, la France avait vingt- neuf millions 


d'habitans. Une pareille erreur ne me pas 


d'etre réfutde. 


I! eft certain que | la peſte, 1a guerre, la fa- 


mine, Tinquiſition ont depeuple des royaumes 
| .entiers. . wy un autre. 88 y a des provinces 
4 


paucité de la race humaine rend 
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Trop, peuplees comme la baſſe Allemagne, dont 
8 


A ſorti plus de vingt mille familles pour al- 
6 ler chercher des terres dans les colonies anglai- 
ow. fes. Le pays du Pape manque d' hommes, -ce- 
Tus lui des Provinces Unies en regorge, la raiſon 
moe en eſt afſez connue; l'un eſt habite par des 
6 pretres qui immolent les races futures à Veſpe- 
ther | rance d'un petit benefice, l'autre eſt peuple 
js des facteurs des deux mondes. Si on avait dit 
1 A. Trajan dans ſon beau forum, Londres ſera un 
* 1 four fix fois plus peuplee que votre Rome, on 
„ 323 EH 5 NH CS 
4, I Europe eſt- elle plus peuplee qu'elle ne 1's- 
ir tait du tems de Charlemagne? Oui, - malgre 
- þ les moines. Regardez Amſterdam, Veniſe, 
— 14 Paris, Londres, Milan, Naples, Hambourg 
it 4 & tant d'autres villes qui n'etaient alors que 
1 des villages tres chetifs, ou qui n'exiſtaient pas. 
DS La plus grande partie de Ja foret Hercinie 
1 1 eſt couverte de villes, de villages & de mois- 
BIT. Tons. Le bois commence a manquer de nos 
EL. jours preſque partout: notre Europe eſt ſi peu. 
1 plee qu'il eſt impoſſible que chacun ait du pain 
1 4 Bee & mange quatre livres de viande par 
I mois. Voila où nous en ſommes :| avons 
LURE nous trop de monde? n'en avons nous pas 


aillez? „ „ 
Au reſte, ne negligeons jamais occaſion de 
remarquer Pepouyantable ridicule de ceux qui 
donnent a chaque enfant de Noè des centaines 
de milliards de deſcendants au bout de quelques 
m—_— ñ ñ V 8 
Dn cclebre Ecoſſais (Mr. Templeman) a cal- 
clule que fi toute la terre habitèe était peuplee 
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comme la Hollande , elle contiendrait 34720 
millions d'habitans. Si comme la Ruſſie 455 


millions ſeulement. Lauteur de -V Eſſai! ſur 


Thiſtoire generale & ſur les mœurs des nations, 
aſſigne autour de neuf cents millions de tetes 
au genre humain. Je crois qu il ne s eloigns 
pas beaucoup de la verite., Quand on ne ſe 
trompe que d'un million dans, dꝭ tels calculs le 
mal n' eſt pas grand. Je ne ſais ſi la terre man- 
que d' hommes, mais certainement elle manque 
hommes heureux. Be As lag 22h 
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Q Uoique les phyficiens paraiſſent-condamnes 
à une ignorance 'eternelle ſur; les principes des 
choſes, cependant-la.diſtance;eſt; prodigieuſe 
entre eux & le vulgaire. Quelle différence, 
par exemple, des connaiſſances d'un grand ar- 
tiſte en horlogerie & d'une dame qui achete fa 
montre? Elle ne $s'informe pas ſeulement de 
Fart qui a diviſe également les heures du jour. 
It y a cent mille ames dans Paris qui en ſouflant 


le feu de leurs cheminè es, niont jamais ſeule- 


ment penſe à la mècanique par laquelle Lair en- 
trant dans leur ſouflet ferme enſuite la ſoupape 
qui lui eſt attachèe. Les 1 „ les Princes- 


JJ 7. Ao rÞq anmgod. 
Le gros des hommes eſt dans ce cas pour 
les choſes qui Vintereſſent. le plus. La routine 
les conduit dans toutes les actions de leur vie; 
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es, les Reines, paſſent une partie du matin 4 


Eur miroir, ſans imaginer qu'il y à des traits 
de lumiere qui forment un angle d' incidence e- 
à Pangle de reflexion. On mange tous les 
Jurs des membres, des entrailles d animaux, 
en nayant pas meme la curioſité de ſavoir ce 


qui cherchent à #inftraire des reſſorts de leurs 
corps & de leur penſce, De là vient quiils 
mettent fouvent Fun & Vautre entre les mains 


j 


on ne reflechit que dans les grandes occa- 


Bons, & qnand il n eſt plas ems, C'eſt; oe qui 
a rendu pre 


{que toutes les adminiſtratiohs vi- 
cieuſes; c'eſt ce qui a produit autant d'erreurs 
dans le ganyernetnent que dans la philoſophie. 
En voici un exemple palpable tire de Varith- 


2 


metique. 


beſoin d' argent; le miniſtre emprunta &::crea 
des rentes perpetuelles a cinqꝗ pour cent com- 
me avaient fait ſes prédéceſſeurs. L'argent 


valait alors vingt . cinq livres ideales le marc; 
Ainſi le citoyen & fétranger qui .preterent 


chacun quarante marcs, durent redevoir à 
— pour cent chacun deux marcs de rente, 
eleſt-· a· dire cinquante livres ideales, Vecu etaic 
alors à deux livres chimeriques & demi; qu'on 


a 


qu'on mange. Le nombre eſt très petit de ceux 


nommait einquante ſous chimeriques. Ces deux 


Marcs reels compofaient au rentier, vingt ècus 
de rente qu'on àppellait cinquante livres. 


* 


ET MHTAISES Füunzs TES. Or 
Cependant; les depenſes augmenterent, 16 


tat s oberra de plus en plus; Fargent man- 


qua. On canſeilla au miniſtre dé faire va- 
loir le mare cinquante Hvres au lieu de vingt- 
cinq & par conſequent de donner la denomi- 


| 5 th de'cinq tives à ce meme écu qui men 


valait que deux & demi. Par la vertu dei cet- 
te parole, il payera, difait - on, toutes les 
rentes en idée; * il ne donnerd rseilemene 
que la moitié de ce qu'il doit. On 1 
ue edit, Tecu en vaut deux tout d'un c 
Einquante fous tumeraires' ſont changes! 'en 
cent Tous" Hiimeraires; Le ſot peuple à qui 


on dit que ſon argent a double de valeur dans 


@ poche , ſe croſt du double plus rieche, & 
lui qui a -prete” ſon argent a perdu en un 
Apen & pour jamais Ia moitié de ſon bien. 
Mais qu'arrive- til de cette operation” auſfi 
injuſte qu'abſurde ? Le gouverſement nere. 
goit plus que la moitié des impéts; le cul- 
tivateur qui devait un ecu, ou deux livres & 
demi idèales de taille, ne donne plus que la 
moitié reelle d'un ce; & le gouvernementien 
fruſtrant ſes eréänciers, eſt bien plus fruſtrè par 
ſes débiteürs. Il n'a dautre réſfburee que de 


doubler les ünpöts, & ceœtte reſſource eſt 


une ruine. Rien n'eſt Plas! ſenſible que: cet 
exemple. 8 Woke 
On volt mile Mitges abus non Woins per: 
nicieux dans plus d'un état. On n'y rene“ 
die pas; on etaye comme on peut la maiſon 
rete a crouler , & on laiſſe le ſoin de la r. 
3 a ſon Facecſur yr wen "You venir 
. 
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II y a des vices d'adminiſtration., qui ſont 
plus contagieux que la peſte, & qui por- 
tent neceſſairement la deſolation d'un bout de 
FT Europe a l'autre. Un prince veut faire la 
guerre, & croyant que Dieu eſt toujours 
pour les gros bataillons, il double le nombre 
= ſes troupes; le voila d'abord ruine dans 
Feſperance , d'etre vainqueur; cette ruine qui 
eEtait auparavant la ſuite de la guerre, com- 
mence chez lui avant le premier coup de ca- 
non. Son voiſin en fait autant pour lui ré- 
ſiſter; chaque prince de proche en proche 

double auſſi ſes armèes; les campagnes ſont 
donc ravagèes du double, le cultivateur dou- 
blement foulè a nèceſſairement la moitié 
moins de beſtiaux pour engraiſſer ſes terres, la 
moitis moins de manœuvres pour Vaider à les 
cultiver, Ainſi tout le monde ſouffre a peu pres 
Egalement,. quand meme; les avantages ſeraient 
% ͤ»ͤ om ani 
Les loix qui concernent la juſtice diſtributi- 
ve ont cte ſouvent auſſi mal congues que les 
reſſources d'une adminiſtration. aberee. Les 
hommes ayant tous les mèmes paſſions, le me- 
me amour pour la libertè, chaque homme etant 
à peu pres un compoſè d' orgueil, de cupidite- 
& d' intèrèt, d'un grand got pour une vie 
douce, & d'une inquiètude qui exige une vie 
active, ne devraient - ils pas avoir les memes 
loix, comme dans un hopital on fait prendre 
le meme quinquina à tous ceux qui ont la fie- 
J dd ng 0g 
On repond. à cela que dans un hopital 
bien police, chaque maladie a ſon traltte · 


ment particulier. Mais c'eſt ce qui warrive 
pas; tous les peuples ſont malades en mora- 
le, & il n'y a pas deux regimes. qui ſe res- 
J.... 8 


Les loix de toute eſpece qui ſont la medes | 


cine des ames, ont donc été compoſees pres» 
que par- tout par des charlatans, qui ont donne 
des palliatifs, & quelques-uns 'meme ont pre- 
ſerit des r n 05 25 , 
Si la maladie eſt la meme'dans le monde 
entier, fi un Basque a tout autant de cupi- 
ditè qu'un Chinois, il eſt évident qu il faut 
un régime uniforme pour le Chinois & pour 
le Basque. La difference du climat na ici au- 
cune influence. Ce qui eſt juſte à Bilbao doit 
etre juſte a Pekin, pour la raiſon qu'un trian- 
gle rectangle eſt la moitiè de ſon quarre ſur 
le rivage Atlantiquè comme ſur le rivage In- 
dien; la verite eſt une, toutes les loix -dif+ 
ferent; donc la plupart des loix ne valent 
. I | 3-4 Ys 1; 


Un Jurisconſulte un peu | philoſophe me di- 


ra, les loix ſont comme les regles du jeu, 
chaque nation joue aux [Echecs différemment. 
Chez les unes le Roi peut faire deux pas; chez 
d'autres il n' en fait qu'un; ici on va a dame, 
la on n'y va pas. Mais dans chaque pays tous 
les joueurs ſe ſoumettent a la loi etablie. 
Je lui rèponds, cela eſt fort bien quand il 
ne Sagit que de jouer. Je joue mon bien en 
Hollande en le plagant à deux & demi pour 
cent, en France Jen aurai cinq. Certaines 
denrees payeront plus de droits en Angleterre 
qu'en Eſpagne. Ce ſont 1a veritablement des 
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jeux dont les regles ſont arbitraires. Thon 1 y | 


a des jeux. 0/1] wan la liberté, de] nnen | 


& de la vie. 
Celui qui vondzair calculer les EP RES, at- 


taches a Vadminiſtration vicieuſe, ſerait obli- 
8 faire Vhiſtoire du genre humain. II re- 
de tout cect, que ſi les hommes ſe trom- 
pent en phyſique, ils ſe trompent encore plus 
en morale; & que nous ſommes lipres à Iigno- 
rance & au malheur , dans une vie qui, tout 
bien calcule, n'a pas Pune Want autre trois 
| ans: de ſenſations agreahles. TON 
Mais quoi! nous rè pondra un homme : 4 rou- 
tine, etait · on mieux du tems des Goths, de 
Huns, des Vandales, des Francs , & du grand 
| Sehifine d'Occident 2 | 
e re&ponds ue nous Etions beaucoup plus 
Mais je dis que les hommes qui ſont au- 
jou ourd'hui 4 tete des Gouvernements stant 
eaucoup plus inſtruits qu on ne Letait alors, 
i eſt honteux que la ſociete ne ſe ſoit pas per- 
fe&tionnee en proportion des lymieres acquiſes. 
Je dis que ces lumieres ne ſont encore qu'un Cre- 
bon an Nous ſortons d'une nuit profonge , & 
. oo F391) gal x 
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